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P" BUD HSE

Sais-tu pourquoi l'in- y 
quiétude tue plus de 

monde que 
travail ??

Parce qu’il y u plus
quiètent qu'il n’y

Jeff transporte avec lui tout un rayon de magasin.

1

f Dis donc, est-ce 
que je ne viens 
pas de te dire 
non” à la 

porte d'en 
avant ?

Alio, Mu»! Je 
vends des née es 
saires de répara 
tlon ! Serais-tu 
intéressé -

Non
nous n en

Ce n est que cin­
quante cents ! Tu 
peux réparer les 
plats cassés, les
meubles

\

Ça colle aussi les pots et les 
chaudrons, les robinets, les 
tuyaux

Petit ver de terre, je 
t’ai dit, non !

Mu», vite il y a un 
tuyau qui coule dans 

la salle de bain

ro:

Non ! Non 
Cela répare 
tout en une 
minute. Mu» >•> 
Ouch !

Mutt, pas par 
par cctlc porte, 
je suis entré par 
l’autre !

Voilà tes cinquante 
cents ! Itonnc-mqi un 
de ces né­
cessaires

Je ne t’en vendrai pas J 
un à moins que tu ne 
prennes aussi une 

sse

C’est bon. mais tlé 
pêche-toi de me 

donner un né­
cessaire de ré- 

. paration !

Je lui aurais fait acheter 
des cure-dents, de la 

pâte à barbe, des la­
mes de rasoir s'il ne 

m’avait pas mis à 
la porte si vite !

Non ! Je 
t’en veux 
trop !

Ne me bouscule pas ! 
je vends aussi des né­
cessaires de premiers 
secours, du poli 
chaussures et -Vite, nous 

allons être 
inondes

lï

Le chat de Cicéron BUDFISt

Vent de-mars t
iÜSnwffi

pelle ravion 286
pilote, ne lais 
sez pas lèvent 
soulever la / 
queue de votre 1 
appareil !

L'avion 286 Jeté à 
mer par la force 

du vent t

W/s/s&r.
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Ccst-a-dire, qu’ils se pensait seul...mm
AUTHEIITIOIIES

t’a

»

1
*

Quelque part en Australie-’ le lieutenant Robert 
Vaught pilote seul — testant son appareil.

Un traitement 
à la boue c’est 
ce qu’il lui 
faut.

r< m
Il lança le serpent par dessus bord, puis, 
affaibli par la morsure empoisonnée, 
atterrit près d'un trou d’eau.

va.ught perdit connaissance deux fois pendant le 
traitement, puis sur des béquilles improvisées, 
revint à l'avion.

est là qu'un groupe de reconnaissance le trouva
Mais pas avant 
demain matin. Je 
dormirai sur l’aile

Des 
buffles!C’est 

Vaught !

6

Rentrez a la base, 
mes amis, je suis 
capable de re­
tourner

I
*

A

L’oxygène du Oui? Peut-etre les ser 
pents me font-ils peur, 
mais pas ceux à deux 
pieds. Vous me verrez 
abattre les japonais.

masque me tien- Quel soldat 
un serpent 
l’abat!

i//f
Encore faible, il monte dans la carlingue et 
décolle.Le feu de sa mitrailleuse les éloigne.

* fi
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w Edgar Rice Burroughs

Attende* !” gronde Tartan. ‘Me suis un ami de 
tribu de Kerchak ... 1 Mais la bete furieuse charge ! Se servant d’une 

prise de lutteur, l’agile homme-singe soulève 
Ke-1.itk de terre et le lance dans la cl ai-

Vf f l; \
/ A. > u

1
. . . Où il va retomber étourdi. 'Me suis Tar/an le fort 
se vante l’homme. “Allons . Kc-Lak est-il un lâche

Maintenant Ke-Lak s’adresse à sa tribu, leur disant 
gnMI va vaincre Tarxan l'Intrus.

y W
ItmÊÊÿrfâ

njecies ue sang de Ke-Lack se posent sur Tar 
ran. Une seule pensée se fait place dans un étroit car 

veau ... ce détestable ennemi doit mourir !

Tarzan et les singes sont étonnes d'entendre Ke-Lak. Il 
ne peut donc pas comprendre que Tarzan est leur ami ? Dans un effort pour subjuguer 

son ennemi, Tarzan lance sa 
corde comme un lasso. Mais le 
rusé Kc-Lak grimpe à un ar­

bre

Do son elevation, 
Kc-Lak bondit sur 
le seigneur de la 
jungle. Mais Tar­
zan sortant son 

routeau bondit de 
côté.

JA&2
souffrance, la blessureBien que Tarzan soit habitue

Le destin semble s’ 
charner contre Tar­

zan. Une branche 
pointue lui perce le 
côté. Tarzan tombe h 

terre

qu il a reçue au cote est plus qu il ne peut supporter. Sou 
couteau lui glisse des mains, aussitôt Ke-Lak fuut sur lui.

ji
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Illlllll Li COURRIER
Le grand tort des parents qui s'acharnent à tuer 
dans le coeur de leurs enfants leur foi dans la vie.

D.—.T’ai connu, il y a plusieurs mois, une charmante jeune fille dont 
les yeux doux et sincères révèlent une grande pureté d’âme et de coeur. 
Cependant elle vit dans un milieu où ceux qui l’entourent ont manqué 
leur vie et n’acceptèrent leur sort que pour ne point vivre seuls. Elle vit 
dans une famille où tous s'acharnent à la détourner de ce qui, pour les 
profanes, s’appelle le bonheur, sa recherche et son obtention. J’ai placé 
dans cette jeune fille tous mes espoirs, tous mes désirs. En un mot, je 
me suis appliqué à lui faire comprendre le véritable sens de la vie, le 
veritable chemin qu'il faut suivre pour arriver au succès et au bonheur.

Cependant je ne peux concevoir pourquoi tant de parents s'achar­
nent à détruire dans le coeur de leurs enfants ces illusions et ces espoirs 
que nous, jeunes gens et jeunes filles, chérissons tant. S'ils ont manqué 
leur vie. ont-ils le droit de venir abolir dans le coeur de celle que j’aime 
tout le bien et toute la joie que j’y peux semer. Ces parents, à mon sens 
méritent d'ètre blâmés car ils ne sauront jamais comprendre leurs en­
fants et s’en faire aimer. Toujours leurs paroles expriment ou sous- 
entendent des pensées comme celles-ci : “Si c’était à recommencer, je ne 
me marierais jamais” ou encore” On se marie et on ne rencontre qu'é- 
goïsme et bestialité".

II me semble pourtant, et je ne crois pas être trop illusionné en par­
lant comme ça, que le mariage basé sur une confiance absolue et réci­
proque, sur une franchise sans bornes, sur l’honnêteté commune, ne peut 
avoir d’autres résultals que le succès. N'êtes-vous pas de mon avis ? J'ai 
hâte de vous lire et de recevoir vos conseils judicieux. — UN QUI RE­
QUIERT VOS SERVICES.

R.—-Vous avez entièrement raison, mon cher ami, et avec vous, je 
clépJore vivement l’influence néfaste de ces parents désenchantés et 
amers qui mettent presque du sadisme à tuer dans le coeur de leurs en­
fante leur amour de la vie et leur fol en l’avenir. A les entendre parler, on 
pourrait croire que le mariage n'est qu’un foyer de désillusions et de 
mensonges, et que les mots tendresse, estime, comprehension, sincérité, 
bonheur sont disparus à tout jamais de la carte du monde.

C’est bien dommage! C'est bien dommage pour ceux-là très nombreux 
de la jeune génération qui ne demanderaient pas mieux que d’avancer 
sur la route des jours avec de la confiance plein le coeur et de l'espoir 
plein les mains mais qui se voient obligés de réduire leur élan à la me­
sure de leur enthousiasme qu’on a entaché de pessimisme et de méfiance. 
Même si au moment où ils rencontrent l’amour il reste encore un peu 
d'illusions à ces jonnes-là, les rengaines amères de leurs aînés résonnent 
encore à leurs oreilles et nuancent de scepticisme leurs meilleures im­
pulsions.

Il ne fait aucun doute que l'égoïsme et la sensualité président en 
exclusivité à plus d'un mariage, mais cela ne veut pas dire que tous les 
couples qui s'associent pour la vie ne peuvent et ne doivent imaginer 
que le triomphe de la chair sur l'esprit. Ce serait là un bien triste Idéal, 
non seulement pour la femme mais pour l'homme également. Et avec 
vous, j'aime mieux penser que le bonheur dans le mariage n'est pas un 
vai'.i mot ni une chase impossible, et qu'il peut toujours être la résultante 
de deux tendresses vraies qui s'associent ,de deux intelligences qui se 
rejoignent.

Tout autour de moi fourmillent des couples qui ont réussi de façons 
très différentes leur union. La plupart sont heureux. Ils le sont parce 
qu'ils sont entrés dans la vie à deux avec la conviction que le mariage, 
s'il comporte des nuages et des ombres, irradie aussi des clartés. Ils ont 
su voir à côté de l'aventure spectaculaire du matin des noces, les réalités 
du lendemain. Ils ont abordé le conjungo comme on entreprend une tâ­
che grave et nécessaire, ont relégué au second plan les chimères et les 
rêves démesurés et n'ont, demandé à l’existence commune que des joies 
possibles et des certitudes accessibles.

Et c’est parce que ces couples-là existent, et que pour eux le mariage 
ne devient pas nécessairement le cimetière de leurs plus belles illusions, 
qu'il faut blâmer les parents dépités et amers qui s'acharnent à peindre la 
route conjugale sous les plus tragiques couleurs. Rien, à mon sens, n'est 
plus injuste de la part d'un père ou d’une mère que d'abimer dans le 
coeur de leurs enfants le goût et la ferveur de cette vie que précisé­
ment ils leurs ont donnée.

Il y aura, hélas, toujours de ces parente défaitistes et envieux qui, 
parce que le bonheur aura été avare à leur endroit, voudront prendre 
leur revanche en le marchandant ou en le contestant aux autres. Et 
contre l'influence pernicieuse de ces parents-là, c'est un optimisme se­
rein et salutaire comme le vôtre qui devra s’élever toujours. Prenez donc 
bien garde d'abdiquer trop tôt vos rêves et vos vastes espoirs. Es sont 
Indispensables au coeur des humains pour la réussite d une vie.

Pacale FRANCE.

Le triomphe des broches LOU. — Je tiens note de vos mots 
d’encouragement aux femmes laides 
et en votre nom je leur dis qu’il n’est 
pas nécessaire d'étre belles pour être 
aimées. Je leur répète textuellement 
vos conseils : “Soyez naturelles, en­
jouées, gaies, sans manières recher­
chées. Souriez et sachez donner de 
l'expression à vos yeux. Ayez un 
visage qui parle, sans maquillage 
accentué, coiffez bien vos cheveux, 
soignez votre mise, ayez toujours 
l'air propre”.

2—Pour ce qui est d’utiliser les 
restes de rouge à lèvres, je publie 
également votre suggestion pour la­
quelle je vous remercie; Bien mé­
langer cés restes avec un peu de 
cold cream, pas trop, pour que le 
rouge soit en plus forte proportion 
et quand le tout est bien mélangé,

! l’appliquer avec un pinceau. La ba­
gue de fiançailles se porte depuis 
toujours au quatrième doigt de la 

: main gauche.
ANITA. — On verra encore ce 

printemps et cet été des robes de 
jersey imprimé, mais les imprimés 
les plus nouveaux seront surtout des 

: crêpes plutôt que des jerseys.
: 2. — Pour les renseignements au
sujet des Caisses Populaires, écrivez 
à Caisse Centrale Desjardins, côte 

j dru Passage, Lévis.
UNE AME INQUIETE. — N'im­

porte quel médecin et n'importe quel 
religieux aussi vous diront que vous 
n'avez pas le droit de vous marier 
présentement, atteinte comme vous 
l'êtes d'une maladie très longue à 
guérir. Si votre correspondant ne 
veut pas entendre la voix de la rai- 

| son, c'est à vous à parier plus fort 
que lui. Je comprends que c'est là 
un renoncement cruel mais le bon 
sens et la plus élémentaire conscien- 

. ... ... , . . ce vous interdisent pour le momentNew-xork continue rte vouloir damer le pion a Paris pour la création (.jp songer au mariage
et la production d'épingles et de broches qui sont de véritables oeuvres ° ___
d'art. Ici. Trifari cWntribue à assurer la suprématie américaine dans JE N'AI PAS VINGT-SIX ANS. —
ce domaine, avec les magnifiques broches à motifs de fleur de mer Vous pouvez toujours venir vous ma-
dont l'élégante porte une réplique à ses oreilles. J rier à la ville, mais vous devrez payer

une dispense pour ce privilège. Vous 
gardez aussi le droit <îe faire un 

ROSE FLETRIE — Si je ne me, AMIE MALHEUREUSE — Il n'y mariage aussi intime qu’il vous plaît, 
trompe, c est la seconde fois que a pas grand’chose à faire dans votre ma'sré que normalement, quand il 
vous venez me conter votre triste cas sauf de vous résigner chrétien- ne s'agit P®® d'un mariage d’urgen- 
histoire. En tout cas, j'ai répondu , nement à votre triste sort. Peut- cf; est beaucoup plus dans la note 
il y a une couple de mois à une être que la tendresse de vos petits, d’inviter au moins les frères et les

à défaut de la vôtre, finira par soeurs à la cérémonie. D’ailleurs, ce 
émouvoir un peu le coeur de votre n,est jamais très rigolo un mariage
misérable compagnon et par le ra- ; et un déjeuner de noces qui groupent
mener à de meilleurs sentiments. ; seulement les deux mariés et leurs 

-------- témoins.
AIDEZ-NOUS. — Le fiancé de vo- I 2. — A Québec, vous pourriez choi- 

tre füie ne me parait pas un parti sir la chapelle privée de n’importe 
très rassurant et vous avez raison \ Quelle paroisse, 
de nourrir quelques appréhensions; t.tt.t r>F niiT^FPT antcs t„

” eS zss r,e r*“v; p“
ouvrent les venv raie roorette-j fautes dans votre lettre sauf que

jeune malheureuse de quinze ans 
dont le cas était identique au vôtre. 
Des personnes sympathiques se sont 
émues du sort de cette malheureuse 
enfant et je lui ai demandé son 
adress# mais elle n'a pas donné 
signe de vie. Si c’est vous, pour­
quoi ne pas me fournir un nom et 
une adresse pour que je puisse di­
riger ces âmes charitables vers vous.

MENDIANTE DE TENDRESSE.— 
Evidemment votre sort n'est pas 
rose mais je ne crois pas que cette 
aventure d'à côté, même si elle res­
tait sur le plan platonique, l'amé­
liorerait tellement. Il y aurait tou­
jours le risque d'être découverte et 
de passer pour beaucoup plus coupa­
ble que vous ne le seriez vraiment. 
Mieux vaut ne pas ressusciter cette 
amitié, même si elle n{ fut pas sans 
douceur pour vous, et espérer que 
l’avenir vous sera un peu moins 
amer. De toute façon, si votre Ivro­
gne de mari continue de vous bat­
tre comme il le fait, vous avez droit 
à un recours légal contre lui. Il y 
a longtemps que je me serais servie 
de ce droit, si j’avais été à votre 
place.

MERCY D'AVANCE, - 
n'étiez pas une de ces

Si vous j 
Indécises i

I chroniques, comme me le donne à 
j penser votre lettre, vous devriez j 
connaître un bonheur plus que 

| moyen aux côtés de ce jeune hom­
me qui vous aime suffisamment pour 
vouloir faire de vous sa femme en 
dépit de votre médiocre état de san­
té ,et qui aussi est en mesure de 
vous faire vivre convenablement et 
n’est pas imbu de gros défauts. La. 
peur de la maternité n'est pas nor­
male chez une femme . . . normale, 
et, si vous devez toujours faire un 
drame de cette possibilité de mettre 
un enfant au monde, un jour, vous 
faites aussi bien de vous entêter 
dans votre célibat ou de prendre la 
route du cloitre.

FLEUR DE MAI.— Ne regrettez 
pas ces jeunes gens qui vous ont 
quittée à cause de votre refus de leur 
accorder un baiser, car c’est là la 
preuve Indéniable qu'ils ne vous es­
timaient guère et que personnelle­
ment ils ne valaient pas cher.

BRUNE AUX YEUX NOIRS. —
C'était parfaitement le droit de cet 
ami d'inviter une autre jeune fille 
à raccompagner puisque vous aviez 
refusé, vous, et vous n'avez pas à 
en vouloir ni à Tun ni à l’autre.
Attendez cependant qu'il risque une | MAURICE. — Dégênez-vous un 
autre invitatiôn avant de prendre peu et hâtez-vous de laisser voir à 
les devants, car vous en seriez quit- cette jeune fille, votre voisine, qu elle 
te pour une blessure d'amour-pro- vous intéresse. Ça ne devrait pas I 
pre si ses sentiments avaient changé j être compliqué dans un village de 
en ces derniers temps. 1 manoeuvrer le dimanche, à la sor-
2. A 17 ans, mesurant 5 pieds et tje ]a messe, pour vous trouver 
® P®**06*' vous devriez peser environ ,Eur j€ chemin de votre "flamme".
126 livres. _____ Cette idée aussi que vous avez eue

QUI A HATE DE SAVOIR— A de laisser sans ^ho 53 carte de 
16 ans, mesurant 5 pieds et 9 pou. 
ces, vous devriez peser environ 147 
livres. Vous n'êtès donc pas loin 
d’étre normal en pesant 138.

s“te uT jour son ge^si^ ^ dÛh d% °*»* «
épouse cet être infidèle, déloyal et rt?
prétentieux mais il sera trop tard, i d” caractefe par l’eenture, cest Do- 

H 1 na Sol qui s occupe de graphologie
et non pas moi.

D.—J’ai quarante ans et je fré­
quente une jeune fille de vingt six 
ans. J'hésite à cause de cette diffé­
rence d’âge à en faire ma femme, car 
je préférerais sacrifier mon amour 
que de la rendre malheureuse.— 
COEUR INQUIET.

R.—Quatorze ans de marge ne 
constituent pas toujours un ohsta-

voeux. Ça ne prouve pas chez vous cle à la compréhension et à l’amour 
beaucoup d initiative . . . ! entre deux êtres, et la grande sincé-

». ... ». . rité de sentiment que votre lettre ré-
---- ----------  -- -------- ------ D' 9 e pensez-vous d un jeune vêle, si votre jeune amie y corres-
2.—Et bien puisque votre père est "omrere qui dit a. sa fille apres un ponfi. et sj aussi vos goûts et carac-

disposé à vous aider, profitez de son an de freqnentations qu elle a 1 air tères respectifs se rejoignent, de-
offre et bon succès Pour ce qui “c fenlr "u resp*!»t humain. Ce jeu- Vrait être une garantie sur laquelle
est des annonces que vous désirez, ; ne , on’™f Q11'1* , es soirs en bon vous pouvez tabler pour votre bon-
adressez-vous au Département des ami’ , „ Par‘ois 15 jours sans heur futur.
_____ , . . r#»vi*n ir° maro» nn’il m'o ïmo *■annonces de notre journal

MICHELINE. — Une jeune fille 
de vingt et un ans est majeure quoi 
qu’en pensent vos parents. A vingt 
et un ans, mesurant 5 pieds et 9 
pouces, vous devriez peser environ 
140 livres. Les lettres P.S. signifient 
Post scriptum et se placent à la 
fin d’une lettre.

I revenir? Est-ce parce qu’il m'aime 
| qu’il revient ou si c’est pour rire de PEGGY. Oui, vous auriez l’air

FIANCEE DE 19 ANS.—Le lilas moi? Laissez-moi vous dire que je snob et surtout vous commettriez
ne va pas tellement bien aux bru- tiens ma place. — BLONDE AUX
nés et si vous tenez à une couleur 
pastel pour votre toilette de mariée, 
pourquoi ne pas choisir une nuan­
ce de bleu, le turquoise par exem­
ple? Quant à l'ensemble de voya­
ge, celui auquel vous songez con­
viendra. Comme chapeau, pas de

YEUX BLEUS.
R.—Ce jeune homme ne sait sans 

doute pas encore ce qu’il veut 
mais, à ce que je peux voir, il ferait 
mieux de se décider s’il ne veut pas 
que vous vous lassiez de ses sautes 
d'humeur et de sentiments. Vous

fleurs ni de grand chapeau, mais un faites bien de le tenir en respect... 
paillasson assez haut et pas trop car autrement il y a longtemps qu’il 
tailleur. Ivous aurait quittée pour vrai!

une erreur, car il y a dans les pe­
tites villes et dans les villages des 
jeunes gens comme vous les aimez, 
c’est-à-dire distingués, gais, moder­
nes, Instruits. Ne croyez pas qu’ils 
n’existent que dans les villes. Alors, 
en rédigeant votre demande ainsi:
PEGGY...... désire correspondants
instruite, distingués, gais et aimant 
les choses modernes, vous êtes sûre 
de ne pas faire de gaffe.
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PASCALE FRAHCE 11
ROSETTE. — Vous avez omis de 

mentionner quel est le salaire de vo­
tre mari et quelle partie de ce sa­
laire il vous accorde pour la nour­
riture et la lumière, afin que je puis­
se impartialement vous dire s'il peut 
faire davantage ou non pour votre 
marmaille actuelle. Il est certain 
qu'il faut d’assez bons revenus pour 
assurer l'instruction et le parfait 
confort à une famille de huit en­
fants et que cela est plus fréquent 
qu'on le pense le cas des écoliers 
qui doivent suppléer par leurs petits 
revenus acquis les jours de congé et 
en dehors des heures de classe, à l'in­
suffisance du revenu familial. L’es­
sentiel c’est qu'aucun ne soit mala­
de ni esquinté par ce régime, et ait 
à coeur d'avancer dans la vie avec 
l'ambition de gagner honorablement 
son pain.

UNE PRINTANIERE. — Odile, 
riche jeune fille; Yvon, industrieux; 
Roland, brave; Gérard, soldat ; 
Jeannine, gracieuse ; Ghislain, 
rayon de soleil ; Léonide, brave 
comme le lion; Joseph, son peuple 
grandira; Yolande, fleur ; Claude, 
doux: Serge,serviteur; Rolande, bra­
ve: Murielle, exotique: Christiane, 
chrétienne; divine, paix et joie; 
Marcellin, frappant; Gertrude, vraie: 
Rosaire, couronné de roses: Char­
les-Aimé, courageux et aimé : Thé­
odore. don de Dieu: Marie-Louise, 
étoile, et honorée, brave: Ovila, de 
bonne lignée.

2 —Les dates de naissances n ont 
aucune signification particulière. 
Pour les horoscopes d'après le mois 
où vous êtes né, il faudra attendre 
quelques mois, car l'espace nous 
manque et nous les avons déjà pu­
bliés une centaine de fois. Il m'est 
impossible également de dire à cha­
cun ce que je pense de son écriture.

Du confort pour les bridg eurs

imm.

ï

Si vos amies sont des ferventes du bridge, assurez-leur le plus de confort possible lorsqu'elles sont vos 
invitées, et pour vos chaises, inspirez-vous de celles-ci qui donnent l’impression de véritables fauteuils.

D.—Une de mes amies dit que 
dans le film “Lady in the Dark’’, 
Rita Hayworth était la vedette. Moi 
je dis que c’était Ginger Rogers. 
Ai-je raison?

2.—Un manieau de rat musqué 
teint vison dure-t-il très long­
temps? Quelle fourrure est la plus 
durable, dans les fourrures de toi­
lette cependant. —MIMI.

R —Vous avez raison, c'était Gin­
ger Rogers et elle avait les cheveux 
roux.

2. — Le rat musqué teint dure 
moins longtemps que le rat musqué 
naturel. S'il n'est pas porté tous 
les jours, il peut rester beau 4 ou 
5 ans. Quant au changement de 
couleur, tout dépend de la qualité 
de la teinture et de l’habileté du 
teinturier; on dit cependant qu'elle 
s'altère au soleil, à la longue. Le 
mouton de Perse est la fourrure la 
plus durable, mais il est plus dis­
pendieux et le noir vieillit un peu. 
Merci pour les souhaits.

•JACQUELINE L. — Voici la si­
gnification des prénoms désirés : 
Ernest, sincère: René, rêveur; Geor­
ges. qui aime la terre: Charles-Au­
guste. courageux et illustre: Roland, 
brave: Félix, joyeux: Paul-Eugène, 
petit mais de noble naissance: Jean- 
Marie. qui aime la mer: Anctré, vi­
ril Jean-Guy. gracieux et bon sens; 
Gerard, soldat: Rodolphe, chasseur 
fameux: Arthur, puissant; Eudore, 
chevalier.

MUSICIENNE. — Toutes les tein­
tes pastels sont jolies et de bon 
goût, Tété, et vous n’aurez qu'à 
choisir pour vos costumes parmi les 
nombreux styles à l'étalage des 
grands magasins. Un manteau trois- 
quarts, de couleur claire, est aussi 
pratique pour les soirs frais d'été.

2. —Ecrivez au poste de radio qui 
, vous intéresse pour le renseignement 
que vous me demandez. En vous 

i adressant à moi c’est comme si 
: vous passiez par Rome pour vous 
rendre à Washington ? Albina si­
gnifie lâche et Nicole, gamine.

QUI A HATE DE SAVOIR. — Vous 
avez raison et étant donné votre fra­
gile état de santé, la famille de votre 
mari devrait vous laisser un peu cfe 

! répit et diminuer le nombre de ses 
visites. En tout cas. celle que votre 
beau-père vous fait le soir, à la 
onzième heure, est sûrement de trop 

! et votre mari devrait le comprendre. 
Si vous ne voulez pas provoquer de 
conflit par de stériles discussions, 
rien ne vous défend toutefois de vous 
montrer très occupée le jour lorsque 
ces gens s'amènent et d'ètre déjà 
au lit, le soir, lorsque Tenvie les 
prend de “venir faire un tour".

ROSETTA. — Le sincère et puis- 
i sant amour d’une femme réussit 
parfois à opérer des miracles et on 
a vu souvent des hommes se trans­
former radicalement sous l’influen­
ce de la créature adorée. II se peut 
que vous réussissiez cette métamor­
phose auprès de l'homme gauche, né­
gligé et sans grande instruction qui 
veut vous épouser. Tout dépend du 
degré de concessions que vous êtes 
prête à faire et dans quelle mesure 
vous êtes animée du désir de vous 
marier.

Les idées pratiques

BlUING
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D'U»E AMIE QUI SUIT VOTRE 
COURRIER. — Si vous suivez le 
courrier, vous avez vu souvent que 
le péroxyde 20 volumes lait blondir 
les poils. Achetez donc en phar­
macie cette sorte de péroxyde (celui 
des magasins à chaîne n'est pas 
assez lortt. Prenez-en deux cuille­
rées à thé, mèlez-y une cuillerée à 
thé d'ammoniaque liquide et frot­
tez les poils pendant 5 minutes en­
viron en laissant sécher sans es­
suyer. Faites cela 2 ou 3 fois par 
jour. Si la peau s'assèche trop à 
cet endroit, enduisez le soir d'un 
peu de cold-cream de qualité.

CURIEUSE AMIE.— Oui. le port 
de la jupe est encore en faveur en 
maints endroits du globe, par ex­
emple aux Indes où les membres de 
plusieurs tribus sont enroulés dans 
des jupes atteignant le genou ; en 
Afrique du Nord, le nouvel époux 
porte une jupe le jour de son ma­
riage et les Arabes ont comme on 
le sait, des tuniques descendant aux 
chevilles; en Ecosse.la jupe carreau- 
tée selon le clan pst encore populaire, 

surtout les jours de fête, de même 
qu'en Grèce, où les Evzones, trou­
pes d'élite, portent une jupe très 
courte et plissée en accordéon : en 
Chine, prêtres et paysans portent 
encore la robe.

PETITE POUPEE EN PEINE. — 
Vous n'avez pas à avoir des scrupu­
les; cet ami en payant le prix de vo­
tre passage a fait tout simplement 
ce qu’il devait faire en homme poli 
et galant.

2.—J'ai donné d’innombrables fois 
des régimes pour engraisser. Je ne 
puis, faute d'espace, les répéter tous 
les jours. D’ailleurs à votre âge. sei­
ze ans, vous ne devriez pas vous 
préoccuper à ce point de votre poi­
trine puisque vous avez bien des an­
nées devant vous pour espérer qu'el­
le se développe.

D.—Sur la revue Nouveau Monde, 
je remarque que l'image de la cou­
verture est un portrait réel. Est-ce 
qu'on pourrait faire mettre le mien 
et où m’adresser ? — FRANCE M.

R.—Vous avez des ambitiems! Rien 
ne vous défend d'envoyer votre pho- 

i to et d'exprimer votre désir. Vous 
verrez ee qu’on en fera. L’adresse de 
ce magazine est dans une page in- 
térieure et facile à trouver.

3i vous désirez servir un gâteau 
dès sa sortie du fourneau, coupez- 
le avec un fil et il s’émiettera 
beaucoup moins.

Afin d’empêcher la lingerie noire 
et les bas noirs de prendre une 
teinte brune en les lavant, ajoutez 
du bleu au dernier rinçage.

UNE QUI A HATE DE SAVOIR. 
—Borromée, nom de famille de saint 
Charles, Colette, victoire ; Lionel, 
comme le lion ; Lydia, qui vient de 
Lydie ; Donat, don ; Lucie, lumière.

D.—Voulez-vous me dire l’âge de 
■’américaine Rosalyn Tureck, qui a 
été invitée pour l’audition de Radio- 
Uarabins ? — THERESA.

R—Demandez donc cela au pro­
gramme Radio-Carabins, Radio-Ca­
nada, Montréal, oar moi. j'ai bien ; 
rarement le temps hélas, d’écouter 
la radio.

BRUNETTE AUX YEUX BLEUS. 
Je ne crois pas que ce soient les lar- . 
mes que vous avez versées qui voue 
ont fait grossir le nez à ee point. A 
défaut de glace, appliquez des com­
presses d'eau froide tous les soirs 
pendant une dizaine de minutes et 
il devrait revenir à son volume nor­
mal.

UNE JEUNE FILLE—Le 26 jan­
vier 1920 était un lundi.

2.—Joseph, son peuple grandira : 
André, viril ; René, rêveur : Paul, 
petit ; Emile, rival : Fernand, auda- 
la vie : Yvonne, industrieuse ; Ma- 
fra.ppa.nt ; Anna, gracieuse ; Eva 
lavie ; Yvonne, industrieuse ; Ma­
rie-Reine, étoile et reine ; Anne.1 
gracieuse ; Marie-Ange, reine et 
Ange : Mona, solitaire ; Albert, tout ' 
brillant.

BRUNETTE AUX YEUX BLEUS 
Voici les pierres de naissance dé­
sirées : février, améthyste ; mars, 
sanguine ; juillet, rubis.
2—Blanche, blanche : Aimée, aime : 
Andre, viril ; Aurélien, doré ! Gé­
rard. soldat : Claudine, douce : Ro­
ger. tireur: Florent, belle fleur: Lau­
retta, couronnée de lauriers : Céline, 
brillante: Laurent, gaieté ; Elisée. 
Dieu est le Seigneur.

PETITE GASPESIENNE. — Si 
vous vous vous mariez en blanc, re­
noncez au chapeau et ayez plutôt m 
voile court, c'est-à-dire ne dépassant 
pas la hauteur des hanches. Et je 
vous en prie renoncez aux fourrures 
d’hermine en juillet

ROSE HELENE — Votre père est 
sûrement trop sévère en vous défen­
dant des sports inoffen.sifs et en 
vous interdisant même d’aller au ci­
néma de temps à autre avec un gar- s 
çon. Surtout qu'il vous sait sérieuse 
et sage, il devrait vous faire con- , 
fiance. Hélas, c'est Terreur de beau­
coup de parents de ne pas savoir 
garder le juste milieu entre une sé­
vérité outrancière et un désintéres­
sement exagéré. Je n'ai pas le droit | 
de vous approuver d'aller au cinéma 
à Tinsu de votre père, mais je com­
prends que vous en ayiez intensé- 1 
ment Tenvie

D.—Mesurant 5 pieds 3 pouces à 1T 
ans quel est mon poids normal ? — 
UNE QUI AIME VOTRE COUR­
RIER.

R.—Environ 120 livres. Je regret» 
de vous faire de la peine, mais voua 
n êtes pas ce qu'on peut appeler une 
personne instruite ; vous possédez 
sans doute d’autres qualités, plus 
précieuses encore. Quant à l’écriture, 
elle n'est pas mal, mais j'ai dit 
maintes fois que c'est Doua Sol qui 
fait do La graphologie et non pas 
moi.

D.—lais acteurs doivent-ils fournir 
les vêtements qu'ils portent dans les 
filins? J'entends les robe.s du soir ou 
les habits de soirée, etc ... à part 
les costumes d'époque. — OBSTI- 
NEUX.

R.—Toutes les toilettes des ac­
trices leur sont fournies ]>ar le stu­
dio, qu'il s’agisse de robes d'après- 
midi, robes du soir, costumes d'épo­
que, chapeaux, accessoires. Quant 
aux acteurs, ces vêtements leur sont 
fournis, spécialement lorsqu’ils doi­
vent être détériorés au cours du 
film; mais ils peuvent porter leurs 
habits, paletots, etc . . . s’ils le ]«v- 
fèrent et si cela convient. Pour les 
“extras ’, je crois cependant que le 
système est différent et que, à part 
les costumes d'une autre époque ou 
costumes spéciaux, ils doivent four­
nir leur habit de soirée ou leur robe 
du soir ou leurs toilettes d'après-mi­
di, etc . . . lorsqu'ils figurent daa» 
un film.

FRANCE CANADA VOUS ADMI­
RE. — Si vous pouviez envoyer quel­
ques vivres à votre jeune correspon- 

1 cfante française, je crois bien que 
! c’est encore ce qu'elle apprécierait 
, davantage. On a dû vous renseigner 
' avec exactitude au département des 
postes car si on ne Ta pas fait là, 
ic me demande qui est qualifié pour 
le faire ? Quant à votre demande 
de correspondants, elle paraîtra à 
son tour dans la page publiée à det­
te fin.

La ROSE BLANCHE. — L’article 
que vous avez lu dans le Soleil sur 

: la colonisation dans la lune n'était 
pas sérieux et était destiné à amu­
ser les lecteurs, car il s'écoulera 
encore des années avant qu’on met­
te au point l’avion-fusée qui dépo- 

1 sera le premier humain sur la lune, 
et on ignore si les conditions at­
mosphériques permettront à l’hom­
me d’y vivre.

PASCALE FRANCE

A VOTRE SERVICE, 
MADAME

Sous celle n/brique, nos lectrices 
trouveront des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
• ANTIQUES

fjCs Enchères Marceau. Enr.
12, ru» Saint'Joseph, tel.:

• CORSETIERE *
f'haris, de Québec
2"»l, rue Saint-Josrph, tél.: «ÎW7 
Mme J.-E. Carrier

0 FOURRCRES DE QUALITE 
J.-O. \ ad eau
160, Côte d'Abraham, tel.: 2-6420 

0 LINGERIE pour DEFAIRE et KEIAIRt
Magasin i’Occasionx (iénérnlet
Marchand de linge neuf ou usagé. 
Catalogue gratis.
IIOô St-Vallier Québec

0 MAGAZINES - REVUES
Service Général d'Gditours 
6. Côte d'Abraham. Tét.: 3-6350.

0 MUSIQUE EN FEUILLES, DISQUE*, 
rouleaux ôe piano automatique
Si~Cyr &• Frère
70, rue Saim-^oseph. tél.: l-tfOl*

0 PATRONS
Ia* Soleil et 
V Evénement-Journal

0 SALON VELU TROLYSE 
POILS SUPERFLUS
Mme Jeanne Sa card
272. vue Du K»i tél : 3-0444.
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Dr ago! Il a un 
couteau!

Je reprendrai cet­
te idole, gaucho!
Et pour que tu ne 
l’oublies pas, je vais 
sculpter mon nom 
sur ton coeur — 
un valcntin de 
la part de 
Stiletto!

Darby ! 
Reculez !

^ s-z •t"/v

Prepare-toi, 
Stiletto

^ Je te 
tuerai

Allons

\ vïj\j

T

/'l

Comme 
cela?

7 : 'N
\ Je pense que tu as 

besoin d’une le­
çon de politesse!

\\

Et maintenant pour ton * 

x brevet — un petit exer- ^ 
cice de gradua­
tion!

Vite, Drago 
Tosca et 
Rodrigo—je 
les entends 
venir!

Venez par 
par 

escalier 
en arriè­

re ! J’ai l'i­
dole — 
partons

r
Comme Drago et 
Darby courent vers 
les écuries, soudain—

tirent
nous

■■
i

1595
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LE PORTE-AVIONS CANADIEN
“WARRIOR”———"

Les Journaux annonçaient dernièrement 
la mise en armement du premier por­
te-avions canadien, le "Warrior"'—

!îs ont donné alors des renseigne­
ments intéressants sur ce nou­
veau navire de guerre du Ca­

nada—Les détails suivants 
complètent ceux déjà 
publiés et intéresse­

ront sans doute nos 
lecteurs.

G
Oe porte-avions léger de la elae- 

•e améliorée “Colossus" a été mis 
en. armement dans les chantiers 
maritimes Harland <fc Wolff, Bel­
fast Lough, le 24 janvier de cette 
année.

fjongtieur : 682 pieds. Bau, 80 
pisds. I<e pont d'envol est à 62 
piads au-dessus de la ligne de flot­
taison; U mesure 700 pieds de Ion- 
çtieur, 80 pieds de largeur. Dépla­
cement, 18,000 tonnes, tes machi­
nes comprennent deux groupes de 
turbines Parsons produisant 40,000 
ohevaux-vapeur. Vitesse : 25 noeuds.

Effectifs : Plus de 1,200 officiers 
•t marins.

Le vaisseau a huit niveaux de 
lot quille au pont d’envol. Il pro­
duit sa propre eau douce ! Les ré­
servoirs d'essence à haute teneur 
■an octane sont situés dans Les en­
droits les moins exposés.

La cale contient les arbres de 
couche et des entrepôts.

La plate-forme des soutes se 
trouve au deuxième niveau des 
chambres des machines et des 
bouilloires. Elle constitue La partie 
principale des magasins.

Le pont inférieur

Le pont Inférieur est à peu près 
au niveau de la ligne de flottai­
son at au troisième étage des cham­
bras des machines et des bouilloi­
res.' Celles-ci sont combinées et 
sous pression d’air; les chambres 
de chauffe séparées ont été élinü-

que ainsi que les bureaux des Ren­
seignements de l'Aéronautique. A 
l’avant à droite, se trouvent l’ate­
lier de peinture, laques et toiles 
d’avions, une vaste salle de recréa­
tion pour l’équipage, des chambres 
froides et fraîches refroidies par 
une machine frigorifique centrale 
et d’une capacité égale à celle 
d’une petite maison.

Le pont principal

Tous les logements d’équipage 
sont situés au-dessus de la ligne 
d’eau sur le pont principal. Les 
réfectoires des marins et du per­
sonnel volant sont spacieux. Les 
officiers subalternes ont leurs dor­
toirs sur ce pont. Chaque dortoir 
peut loger six officiers. là égale­
ment se trouve un carré pour 150 
officiera. La cuisine est entière­
ment électrifiée, y compris les ma­

ries se trouve 
principal.

aussi sur le pont

Le hangar ,

On appelle le hangar le pont 
dans lequel sont remisés et entre­
tenus les avions, et où se fait l’en­
tretien des aéronefs. Deux ascen­
seurs, l’un à l’avant et l’autre à 
l’arrière, montent les avions sur le 
pont d’envol situé deux étages plus 
haut. Le pont du hangar contient 
aussi des ateliers de réparation et 
des logements pour plusieurs mem­
bres du personnel volant.

Le Pont de la galerie

A l’arrière sont le& appartements 
du commandant et des officiers su­
périeurs. Ceux des autres officiers 
du personnel navigant et volant 
sont à l’avant. Ces logements sont 
des cabines à deux lits. Les pièces

■■ -
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LE PREMIER PORTE-AVIONS DU CANADA : On voit ci-dessus le forte-avions “Warrior” qui vient 
d’entrer en armement à Belfast et que Ton verra bientôt dans les eaux canadiennes.

Le pont inférieur contient les 
principaux magasins et plusieurs 
ateliers dont ceux des machinistes, 
des ingénieurs, des forgerons, des 
chaudronniers en cuivre, des plom­
biers charpentiers de navires et 
soudeurs. La chapelle, lambrissée 
en chêne est aussi sur la même 
pont. Plus à l’avant se trouvent 
les magasins et les ateliers de 
l'aéronautique; les chambres de 
lecture, des cartes de Taéronauti-

chines à laver la vaisselle. La buan­
derie est pourvue de lessiveuses, 
séchoirs et repasseuses des plus 
modernes; le salon de barbier, 
qu’on trouve à son enseigne, con­
tient deux chaises; l’infirmerie a 
dix lits et la chambre isolée en a 
quatre; U y a aussi la chambre 
d'opération, le laboratoire, la salle 
d’examen à l'usage des chirurgiens 
et le dispensaire. La salie de chi­
rurgie dentaire est outillée au com­
plet. Le poste de contrôle des avi­

de D. C. A, y compris 19 canons 
Bofors et 6 canons mitrailleuses qua­
druples, lancent leurs projectiles de 
ce pont ; tous ces canons tirent 
des obus de deux livres. Le pont de 
la galerie loge encore d’autres ate­
liers, les chambres de T. S. F., le 
poste de repérage de l’objectif, le 
poste de direction des avions, le bu­
reau météorologique et la chambre 
des tableaux de radio-repérage.

Le pont d'envol

Ce pont mesure 700 pieds de long et 
80 pieds de large et se trouve 4 82

pieds au-dessus de la ligne de flot­
taison.

Quand les avions prennent leur vol 
ou se déposent sur le vaisseau, deux 
mâts de T. S. P. situés à bâbord au 
milieu du pont, sont rabaissés.hors 
bord par des machines hydrauliques. 
Sur les côtés du pont d’envol, on a 
ménagé des réduits grillagés où 
l’équipe de service peut rapidement 
se réfugier lorsqu'un avion se pose. 
Pour enrayer l’élan de l'avion qui se 
pose, on a placé des câbles d’arrêt en 
travers du pont. A Tavant un filet 
résistant arrête l’avion s’il a passé à 
travers les câbles d’arrêt.

le pont d’envol est muni d’un ca­
tapulte ou accélérateur hydraulique 
dont on peut se servir pour le dé­
collage rapide d’un seul avion, s’il 
est préférable, à cause de la tempé­
rature ou pour une autre raison, de 
ne pas placer le navire contre le 
vent.

L'Ilot

On appelle flot la structure de la 
passerrelle de navigation qui est si­
tuée à tribord du pont d'envol. C'est 
le poste de ceux qui sont en charge 
des opérations du vaisseau. L’ilot 
comprend quatre ponts, le premier 
situé au niveau du pont d’envol et 
les autres qu’on désigne pont “A”, 
pont “B” et pont “C”. Dans Tîlot 
se trouvent le poste du commandant 
des opérations de Tair, la salle d’at­
tente des aviateurs, les chambres du 
radar et des opérations, la cabine 
dont le capitaine se sert en haute 
mer, la passerrelle de navigation et, 
tout à fait en haut, le blockhaus de 
combat.

Le réseau téléphonique

U faut plusieurs lignes téléphoni­
ques séparées pour relier les diffé­
rentes parties du vaisseau. Le cen­
tral comprend 138 téléphones. Les 
différents centres d’opérations sont 
reliés par 45 lignes directes. Cent 
huit téléphones relient directement 
les différentes parties du navire au 
poste de contrôle des avaries. En 
plus d’un système général de haut- 
parleurs qui opère à travers tout le 
navire, 11 y en a huit autres plus 
petits reliant les différents départe­
ments qui travaillent ensemble à 
l'action.

Avions

Les appareils à bord sont des 
avions “Seafire” monoplaces munis 
de canons, de fusées et de bombes, 
ainsi que des avions de combat et de 
reconnaissance “Firefly” équipés de 
la même façon. Ces avions de com­
bat, qui sont la version navale du 
fameux Spitfire, devaient d’abord 
servir à la protection des porte- 
avions, mais l’expérience de la der­
nière guerre a prouvé qu’ils pou­
vaient servir aussi à attaquer les ci­
bles â terre et en mer,
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MOTS POUR RIRE
-Etes-vous marié ?
—Non. monsieur le Juge.
—Eh bien ! tant mieux pour votre 

femme.

—Le petit voleur entrait par le 
soupirail. Il a reçu un coup de pied 
au derrière; ça lui a ouvert les 
yeux.

—Ce nouveau soldat, ce doit être 
un ancien comptable ?
- Pourquoi ?
- -Chaque fois qu'on interrompt 

l'exercice, il essaie de mettre son 
'usil sur son oreille.

Affiché dans une gare ;
—Le train de minuit est suppri­

mé. n n'y a plus de dernier train.
—Pouvez-vous faire une photo 

grandeur naturelle ?
—Certainement, )e fais des 

agrandissements.
—Très bien. J'ai chez moi la 

photographie du Mont Blanc. Je 
vous rapporterai demain.

—Qu'as-tu fait cet été ?
—J'ai travaillé au Parlement. Et 

toi ?
—Je n'ai rien fait, moi non plus.

LES MÉTAGRAMMES
'n ne changeant qu'une lettre, vous obtiendrez les mots dont
les définitions.

R... vers B . : liquide verdâtre
K ... : palet de bois B.. : ville de Suisse
R .. . ville d'Italie B.. : ce que fait la
D... dixième partie M : réfléchit
D. . : épouse M . : étang
I).. . coupole M . . ; maman

M . : fruit du mûrier
R... : fureur
R... : port P ... : plus mauvais
R... : nation P . .. . papa
R .. ; peu fréquent P . .. : ouverture de la
R... ; bruit de la gorge P. . . : sans tache

Dans un hôtel en Espagne, le 
matin.

-Avez-vous bien dormi, deman­
de le gérant au voyageur ?

—Pas du tout, n y avait dans 
ma chambre des souris qui ont 
passé la nuit à se battre.

—Pour le prix que vous donnez, 
nous ne pouvions pas vous faire 
assister à des combats de tau- 

I reaux.
Monsieur Nouvoriche. un Cana­

dien, se trouvait à Londres, jouant 
aux cartes dans un cabaret.

—Je mets une livre, dit le pre­
mier joueur.

—Deux livres, fit le deuxième.
—Trois livres, s’écria l'autre.
—C'est une pitié, dit en souriant 

le Canadien. Moi, j» mets une 
tonne.

C'est chez un Juif, dans le sa­
lon. Kachel est au piano, jouant 
pour les invités. Le morceau ache­
vé. un visiteur félicita la musi­
cienne devant son père.

—C'est vrai, c'est beau, dit le 
père. Mais c'est encore bien plus 

1 beau quand elle est au magasin, 
faisant marcher la caisse enregis­
treuse.

—Pourriez-vous me remettre les 
cinq dollars que je vous ai prê­
tés ?

—Je n'ai rien sur moi.
—Et chez vous ?
—Tout le monde va bien, merci.

Reliez les points 
dans leur ordre 
numérique.

to
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QUESTIONNAIRE
Quels verbes marquent l’action de 

crier du cerf, de l'éléphant, du lion, 
de l'âne ?

Bramer, barrir, rugir braire.
Quand et par qui fut choisi le 25 

décembre pour la fête de Noël ?
Au IXe siècle, par le pape Jules 

premier.
Combien faut-il de livres de ta­

bac pour faire 1,000 cigarettes ?
Deux livres Ireize onces.

A la morsure d un serpent, pou­
vez-vous dire s'il est venimeux 7

Si elle consiste en deux petit» 
trous, l'animal est venimeux: si en 
distingue des dents, l’animal nés* 
pas venimeux.

De combien augmente la tempé­
rature intérieure de la terre ?

D'un degré par 60 pieds.

'Tiré des Jeux de cartes encyclopedioi»» 
de 1 abbe Etienne Blanchard)

"■é. a».u..<

T rouvez 
autant de

mots que vous pouvez, 
dans la direction des flè­

ches seulement.

(Solution dans cette 
page

—Dites-moi. demandait un jeu-1 
ne homme à un vieil usurier, quel 
chemin faut-il prendre pour arri­
ver à la fortune ?

—C'est bien facile : prenez à 
droite prenez à gauche, prenez de 
tous côtés.

L'avocat. — Qu'avez-vous fait 
dans l'intervalle ?

Le témoin. — Je ne suis jamais 
allé dans l'intervalle: je suis resté 
au salon toute la veillée.

SOLUTIONS
L'animal fabuleux : orignal, gi­

rafe, rhinocéros, hippotame, chèvre, 
chameau, zèbre, éléphant, léopard, 
tigre, kangourou.

Les mots de trois lettres : à gau­
che : cas; à droite : lac; en haut : 
cil; en bas : sac.

Iæs mots en cercle : les — sa — 
sale — pin — ail — ale — ma — 
Mans — ta — orin — lori — ring
— hin — ès.

Les métagrammes : Rime. rame. 
Rome; Bile. Bâle, bêle; Dime, da­
me, dôme; Mire, mare, mère, mû­
re; Pire, père, pore, pure; Rage, 
rade, race, rare. râle.

PAS SI BETE !

LOCUTIONS AMUSANTES
Un saint homme de chat : un hypocrite — Courir comme un chat 

maigre : courir vile et beaucoup — Avoir un chat dans la gorge : avoir 
la voix voilée, éraillée — Un oeil à la poêle, l'autre au chat : s'occu­
per de deux choses en même temps — Griffonner comme un chat : 
eenre mal — Etre comme un chat grillé: chétif, malingre — C'est 
une musique de chat : discordante — Etre comme saint Koch et son 
chien : très bons amis — Entre chien et loup ; au moment du crépus­
cule, lorsqu il est facile de prendre un loup pour un chien — Il ne vaut 
pas les quatre fers d un chien : il ne vaut rien — Trop de chiens après 
I os : trop de personnes qui s'occupent d'une affaire — Recevoir quel- 
qu un comme un chien dans un jeu de quilles : la recevoir très mal

i m

C-A-L-S-l
Pouvez-vous, en vous servant des lettres ci- 
dessus, faire des mots de trois lettres qui 
se liront de bas en haut et de gauche à droi­
te et que vous placerez dans les cercles. (So­
lution dans cette page)

Voici un testament aussi amu­
sant qu'original, présenté pour vé­
rification à une Cour de la pro- 

; vince d'Ontario.
"A ma femme, je laisse son "club 

de bridge'’ et l'assurance que je 
n'étais pas aussi fou quelle le 
pensait.-

! “A mon fils, je laisse le plaisir 
de gagner sa vie. Pendant vingt- 
cinq ans il pensa que ce plaisir 
était le mien. Il s’est trompé.

"A ma fille, je laisse $100.000 
| Elle en aura besoin. La seule bon­
ne affaire que fit son mari fut de 
l'épouser.

“A mon valet, je laisse les ha­
bits qu'il m'a volés régulièrement 
pendant dix ans. Aussi le paletot 
de fourrure qu’il porta, l’hiver der­
nier. pendant mon séjour à Palm 
Beach.

"A mon chauffeur. Je laisse mes 
autos. U les a presque ruinés. Je 
veux lui donner la satisfaction de 
finir son ouvrage.

Ombrez les 
sections 

contenant 
un poiiit et 
vous verrez 
ce qui arri­
vera.

Quel est cet étran­
ge animal formé 
de 11 animaux dif­
férents ?

Pouvez 
vous en 
nommer 

toutes les 
parties ? 
(Solution 

dans cette 
page)
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Chéri neigeux et nièce».
le trou» m’ai» promis une bonne 

notteelle, la voici : dans quelques 
semaines, je commencerai à rece­

voir des noms de 
petits Français 
et de petits Bel­
ges avec qui 
vous pourrez 

correspondre. 
J'aurai l’o c c a- 
sion de vous en 
reparler, mais je 
voudrais vous 
dire tout de sui­
te que voire rô­
le sera auprès 
d'eux celui de 
jeunes ambassa­
deurs. En effet, 

vous aurez le devoir de leur faire 
connaître notre pags sous son 
meilleur jour, pour que partout le 
nom du Canada évoque non seule­
ment des terres vastes et glacées 
où se promènent les bisons, les ori­
gnaux et les ours blancs; non seu­
lement des plaines immenses où 
pousse le blé; non seulement des 
réserves indiennes comme ils en 
ont vu sur les images, mais une 
contrée magnifique dans sa diver­
sité. un pays prospère rempli de 
belles villes industrielles, riche en 
cours d'eau, riche en énergie élec­
trique, riche en forêts, riche en 
mines, riche en pêcheries, couvrant 
/-// de la surface du monde, avec 
une frontière de 3.986 milles. Il fau­
dra aussi que vous soigniez votre 
style et votre orthographe, cela 
c’est aussi très important pour 
créer une impression favorable. Vos 
cousins français et belges ont con­
nu et apprécié nos combattants; ils 
veulent maintenant prendre con­
tact avec les jeunes. C'est à votre 
tour de nous représenter aussi bien 
que nos soldats l'ont fait pendant 
la guerre. v

L'ONCLE NIC.
D.—J’kime beaucoup à jouer l'harrao- 

ni o m-piano. On dil que ça fait maigrir 
les jambes; est-ce vrai ? SUZON CU­
RIEUSE.

R -Cela doit faire maigrir les jambes 
charnues, mais cet exercice fortifie les 
muscles; 11 est à recommander.

3.—A 14 ans. mesurant 5 pieds, tu de­
vrais peser 98 livres environ. Lécriture 
est bonne; surveille l'orthographe.

D.—Cher oncle il y a déjà quelques an­
nées que je songe à devenir boxeur. J’ai 
16 ans. Pouvez-vous me dire quoi faire ? 
D’UN NEVEU.

R —Il faut d’abord demeurer en ville 
et commencer a s'entrainçr avec un 
‘‘coach’’ qui sert en quelque sorte de pro­
fesseur. Adresse-toi donc à M. CJene Le­
tourneau. 30. rue St.e-Julie. Québec, qui 
te donnera des renseignements à ce su­
jet. Quand l'aspirant est au courant des 
grinds principes, on le fait ensuite par­
ticiper à des petits combats, et c'est ainsi 
qu'il débute.

D.—Pourriez-vous me donner des adres­
ses de librairies où il se vend des saynètes 
enfantines ? BRUNETTE DE U PRIN­
TEMPS.

R.—Malheureusement. Je n’ai pas le 
droit de fournir d'adresses commerciales. 
Demande donc ce renseignement au curé 
ou au vicaire de ta paroisse ou bien au 
couvent. On te dira cela tout de suite. i

2 -A H ans. mesurant 5 pi. 2 pouces, 
poids normal ; 112 livres environ. Suzanne, 
Ils blanc; Dorothée, don de Dieu; Magclla, 
favori; Greta, bienvenue; Bertrande, cé­
lébré chasseresse; Lucille, lumière. Pierre 
de naissance pour décembre ; turquoise; 
pour janvier : grenat.

3. Sagittaire '22 novembre au 21 décem­
bre i. Influence bénéfique de Jupiter. Vi­
talité. Enthousiasme, indépendance. Dif­
ficulté à stabiliser la situation. Impru­
dence. risque, entrain. Assurance, loyauté. 
Courtoisie, jeunesse prolongée. Intelligen­
ce rapide, plus brillante que profonde. 
Goût du paradoxe. Peu de suite dans îa 
poursuite d’un but. Excellentes qualités 
de contrôle et de direction. Plusieurs ap­
titudes et emplois. Dispositions artisti­
ques. Occultisme Nombreux déplacements. 
Union double. Veuvage, séparation ou di­
vorce. Difficulté à stabiliser la situation 
par suite de la dispersion qu’engendrent 
l’enthousiasme et le besoin d’indépendan­
ce Mi eu* servi par la chance que par ses 
efforts. Accord avec Bélier et Lion.

JEAN-MARIE L- Ne te tracasse pas le 
ciboulot en pensant à la prochaine guerre, 
mon ami; tu es trop Jeune, à 12 ans. pour 
gaspiller tes belles années à penser à des 
choses aussi tragiques. Laisse ie» gou­
vernants se débattre comme ils pourront I 
Et toi. ne t'occupe que d'étudier, de t’a­
muser. de prier, et de faire tout ce qu on 
demande à un bon écolier. Il faut être 
philosophe et te dire : ’ Peut-être que ça 
n'arrivera pas du tout . . . mais même si 
ça arrive un Jour, il sera toujours temps 
d’y penser quand ça sera décidé”. Et 
comme tout le monde sera dans le même 
pétrin, on s'encouragera mutuellement I j

2. -Souvent, les gauchers sont plus ha­
biles que lw droitiers, surtout quand ils 
s'appliquent à éduquer leur main droite. 
Ce n’eet paa un défaut d'être gaucher, 
o'est simplement un caprice de la nature.

D.—J’ai 13 ans: Je suis en 6e année.' D.—Pourrlea-vous nie dire ai c’est vrai 
J'aimerais bien a aller au couvent parce qu’il y a des étoiles bleues ? 
que nous n’avons pas une bonne maîtres- *2.—Avec quoi est fabriquée la solution 
se, mais mes parents ne veulent pas. Que pour soulever les empreintes digitales ? 
faire ? F. JEUNE DETECTIVE DK MONTMAGNY.

R.—Peut-être que tes parents n'ont pas R -Il y a des étoiles dont les reflets 
les moyens de payer? Peut-être qu’ils nous paraissent bleus, d’autres rouges,
trouvent, eux. que la makres>e est meil- d'autres incolores comme le diamant. Tu
leure que tu crois et qu elle peut encore sais que les étoiles sont des masses énor-
t'en montrer •> r est une chose à réeler mcs* Pîus ?rosses Que la terre: ce sontemre^oi et tés narenti * regler,des astres fixes qui brillent par leur lu-
enJre ® \.r•»nîmi<» «ois. miere uroPre ^ Qui sont situes a des dis-
, ^Pe'-15vI' paV *bU tances incalculables: ils mettent de 3 à 4
taire: Benoit bent. Lionel, peut lion. ; ann^es a nous envoyer cette lumière qui 
raldine. Jolie de figure; Victor vainqueur^. traverse kjen ^es atmosphères avant de 
Florian belle Leur Hercule, puissant; Bo- nous parvenir. Si tu désires plus de dé-
ris, rude. tails a ce sujet, écris donc à la Société

----------- . ' Astronomique de Québec, Tour Martello,
D.—Pourriez-vous inc donner la disln- Québec

bution de Jeunesse dorée et le titre du 2. j al bien cherché pour trouver la 
thème que l’on joue à ce programme ? ( composition de cette enore dont on se 
QUI ECRIT POUR LA PREMIERE FOIS, sert pour les empreintes digitales, mais

R Ecris au programme Jeunesse Dorée, je ne l'ai pas trouvée. Adresse-toi donc
Poste CBF. Radio-Canada, rue Ste-Cathe- au Bureau de la Sûreté provinciale. Hô-
rine ouest, Montréal: dis que tu apprécies tel du Gouvernement. Québec, pour ob-
beaucoup ce programme et demande les tenir ce renseignement, 
renseignements que tu désires On te les _ , , - -
fournira sans doute volontiers. N'oublie *» —n..»i .
pas de donner ton nom et ton adresse.

m&M

LAURETTE B.- Je ne suis pas un ma­
gasin. moi ! Des images de la vie de No- 
tre-Seigneur. tu en trouveras dans toutes 
les librairies et il y a certainement des 
gens dons ton village qui connaissent ces 
adresses.

D.—Quel jour était le 7 janvier 193? ? 
2.—Voulez-vous me dire le caractère des 

filles nées le 7 janvier '.’ PETITE CURIEU­
SE.

R.- Un Jeudi.
2 Voici et que tout le monde le con­

serve :
22 déc. au 20 Janv. Capricorne.- In­

fluence saturnienne qui amène de brus- 
|qucs changements. Volonté ferme mais 

.-«TT- r, - «,• . «ir langeante. Amour de la solitude, natu-FLEUR BLEUE Pourquoi ne m avoir re triste, pessimiste, inquiète, méfiante, 
pas fourni ta grandeur . A 13 ans. une t Mariage probable à l'étranger
grandeur moyenne est 4 pi. Kl pouces, si ou avec étranger. Renversement de posi- 
tu mesures cela, tu devrais donc pousser fjon au milieu de la vie. Besoin ri'amas- 
normalement et il n'y a pas lieu de t in- .ser rt de progresser. Divorce. Travail et 
quiéter. Fais des exercices d'étirement et persévérance. Méthode, sens des respon- 
mange des légumes, des fruits, de la yian- habilités. Intégrité, économie, tact, di- 
de. de la crème, des oeufs. Les toniques nlomatie. arrivisme, prudence, réflexion. 
Emostan et Hypogléinol sont aussi recoin- Tendance à se renfermer. En résumé, na- 
mandé.s pour aider la croissance. ture ombrageuse et difficile à saisir. Uran-

2 Gisèle. Indolente: Fleurette, petite de mobilité de la vie. Réalisation lente,
fleur- Yvette. Jeune archère: Bertrand, ce- tardive. Belle longévité, constitution ro- 
lèbre chasseur; Régis, roi: Raynald, bril- buste. Plusieurs mariages, enfants peu 
inni- Yolande fleur. .nombreux, famille hostile. Inconstancela , YOianae’ ‘dans les affections. Voyages lointains ou
n—raj 13 ans et Je suis bien gênée, commerce avec étrangers. Protection oc- 

Je me figure que tout ce que je dis. le culte: harmonie avec les natifs de la Vier- 
monde en rit. Comment faire pour chas- "e et du Taureau, 
scr ce vilain défaut ? BLONDE AUX YEUX ' ,
NOIRS. °-—** *u,s en !,p i ^ ans; serait-

ce trop lard pour commencer un murs

Vous envie*. J'en suis sûr, la jeune actri ce ELIZABETH TAYLOR qui possède troi» 
chiens superbes et un beau chat noir. O n dit qu'elle les gâte beaucoup.

,, a» ’ r h'm» »i»ru pour commencer un rours
R C est de 1 orgueil JJ'. "J* classique'’ Je suis arrivé premier sur 7

;ussi un manque de confiance en toi- lf. mois dernier.même. “fî4 fatR'le” débarrisser *ti P^sdg qal a Vinicntion d, dr.
de cette timidité, car il n y a ral venir prêtre peut-il le devenir même si
son pour qu on se moque Pou* père est ivrogne T
quérir plus d assurance voici ce qu on 3._pourqno| aVons-nnu* le hoquet et 
conseille . cultive 1 x nu»* faire pour qu’il passe ? Que signifie
quand tu parles, ne baisse pas les i:tienne ? UN LECTEUR r. <
comme si tu étais coupable, mais reear- R N n.est oas .... . . d 0 rild- le. *en« bl.» n.lremen"’ ceat"'vïr/n LnT <,uY ies éljl
veux, surveille ta v<>lJ en,!îe ves abordent le cours classique: cepen-

! soit pas rauque et enJ^J,ec-f dant. ceux des campagnes commencent
to» douce et un Pe“ chansouvent vers 13 ans parce qu'ils sont obli- 
sois naturelle dans tes ^ c*î^‘ g es d'aller pensionnaires. Alors, puisque
die pas a faire de grandes phrases, r a- fu B5 du (a]pnt q,l#> re r<»tard ne t'effa- 
tonte les choses simplement spontone- rouChe nas et lance-toi bravement dans 

’ ment et sois gaie ! Ris beaucoup quand .p;. Glides.
; c’est drôle et si H*Je ' 2 Certainement. Les tares d'un père
gaucherie ou une g*JJî* ? n'ont rien à voir avec une vocation se­
re a en rire. Ne pense jamais a 1 tm- r|euse>
pression que tu vas créer; à ton âge. la ~ . . . .* . . .
simplicité et la franchise sont le plus . h°Quet pst. dû à la contraction
grand charme. brusque et anormale du muscle qui sé­

pare la poitrine de 1 abdomen: il suffit
ANXIEUSE DE SAVOIR--A 13 .n, ^ c
moi.,, mesurant 5 pl. 1 pour,, poida nor- ^ và'rre d?«u

froide. Quand c’est très violent, on des-mal : environ 102
2.—Gilberte. brillante; Jeannine gra- ceinture nnrèa un hnm.Pf rm

'indulK,nt'UrpaueÙne’'tpftit,imler': C ' ,ls|,lr' à P»“s °n r'r Pince le' nez
indulgent. Pauline, petite. („t on commence a boire un demi-verre

WHTTT /-*TTT A T WW vrcvroTT rortPRivR ‘l^au à très petites gorgées. Si le hoquet UNE QUI AIME VOTRE COURRIER - „t fajb|, „„ pre58e fortemcn, Ia ,^lpc
13 “J " ..’.VnliT ' Sures P° rtu petlt doiBt EVPC le Pouce de la mé-

1.- rJÎ ùft3 la Semaine "le main °11 Ppur aussi sortir la langue
récriture l a* Uenne est df“ Ia b,ouchc Pendant quelque temps, nu 

pincer les nerfs du cou avec, le pouce.
4.—Etienne signifie : couronné.

ce. poids normal : environ 103 livres 
2.—Tu as vu ‘ ■”*

dernière pour ___
excellente; lettre bien écrite et propre.

VOTRE AIMANT PETIT NEVEU JEAN-j a, Ia dr ,a
.7e crois tu serais^tres h.en riu^ Col- d, s^„r ,, unr ,lvro5 „
lege de St-Ra>mond de Portneuf ou 11 voudrais que vous m’eu nommiez d’au- 
v a du grand air. patinoire et tout ce lrM |ntoressanla )Ur àee J ai I:1
que tu voudras: bu College de Beauce- t demi
ville: ai Collège de St-Joseph de Lau- o.—A quel âer flaire Garnier a-t-olle 
zon: au Collège St-Prs-Xavler. de 1 Islet; r0mmencé à étudier le chant? Et Pirr- 
Collège de St-Augustin de Portneuf. Col- ri.tle A|arje <» 
lège de Ste-Marie de Beauce. Je t’ai nom- *
me ceux qui sont le plus rapprochés de 3.— Je voudrais aller vriller avec mes
Québec et où les études et la pension parents chez mes tantes ou autres con-
ne sont pas trop chers. Je crois que naissance*, mais maman s’y oppose tou­
tous ces endroits te plairont et que tu murs f-t j’ignore ia raison. T<* demande 
ne t'ennuieras pas. car tu trouveras par-'votre jugement. FLEUR PRINTANIERE, 
tout de joyeux compagnons. Tu me don- R Tu peux lire la collection Sir Jer- 
neras de tes nouvelles lorsque tes parents : l'V. de H. Giraud: la collection les Belles 
auront choisi le college. Histoires (sainte Thérèse, sainte Gene-

----------- ivieve. saint Vincent de Paul, saint Fran-
ALINE B Hélène, belle; André, viril: 'cols,Xavier > ; iR collection de la Jeunes- 

Jean-Claude. gracieux et doux: Gilles. 1 ^ i®, collection Mon premier Roman:
naïf: Jeannine, gracieuse; Aline, très ai- •« collect ion Romans missionnaires; la 
m£e collection Bibliothèque de François: la

collection Les Beaux Albums Tavi: Con-
LISE B.—A 

demi, poids normi
LISE BAZIN. Nt_____  . .

ans. désire correspondantes de son Age.

_______ Icollection Les Beaux Albums Tavi: Con-
Il ans. mesurant ♦ pl. et '«» Aventures: La Flamme qui dévore: 

ormal: 70 environ. .p‘ant''î Curieuses de mon pays: France-
I. Neuville. Co. Portneuf. 1! .d'X- A. Owojfe-Coupa!: Imaee-
orresnondnntes de son Age. r p-.de Cécile Chabot, la collection Gloires

très éloignées si possible. nationales: la collection Albert Hublet 
les oeuvres de Paul Féval: certains ro- 

ttvp (7JTTT vfttt SAVOIR Francine mans de Raoul de Navery: les oeuvres HbYe^Réfanè. a'ué^: Raymond, sage pr^ aï'Rene^Rlstem.Véh
ioc-tciir-- riôr0!,iir,« H* fionrp- rm. r°' de Rene Ristelhueber Napoleon. Isouis♦ erteur; Géraldine. Jolie de figure; Do­
natien. don: Berthler. brillant 

is. mesuran 
normal : 08 à 100 livres.

XIV, Un prince charmant, trois livres de 
A. de Montgon: Moineau. la petite librai­
re. Le Petit roi malgré lui. Une Sainte 

_______ des Démons et Kiki. oeuvres de T. Tril-
ÇA ATOMIQtTT'Y.—Madeleine, favori-' I‘3L “,3 r'we.ïfanC0Up d'autr”- 
: Gàbrielle. envovée de Dieu; Jeanne,'^ no. ' î^nf»:0
Aw r-anvryon o n,,* n ;2' Je crois que toutes deux ont com-lorrn ' "rhli* * menC* V<*rS 10 anS- des études .sérieuses,

i erre, Jacqueline, qui supplante. Ghis- n^aiQ nii’AUs.« cVvontaw.mr o < > q n r r.oio t- ce _. ■ „ . •„ ... 4I. mais qu’elles chantaient avant cela. J’es-.aine. layon de soleil. André, viril. Mar- t;oj(vrai d’obtenir ries renseignements nln*; rel. frappant; Jean, gracieux: Paul, ne- Ôîécl? - renseignements plus
IL, 3.—Les grande, personnes ont souvent
thei lui. Jean-Yves gracieux mailn. -, se raronjeJ. des choses que les enfants
nArm.7 • 'tns 7tv2enPi'm,tI0e,POiïnCn.itPOieS pas entendre. A part cela.

let tn’ir<>Fn.(J,Ue„”,“n,ePr ' Sî; r>st un<‘ P'‘r,,' de temps pour les Jeunes 
i mne^Aleete’e '?eUeL" J m^ d ecouter les conversations du grand mon-
ûf. eb.r. mr«ei,°iùOn5attrlttC0rpS‘ 0 m de: de plus. 11 est préfArable pour les en-
le» chats lorsqu ils s étirent. | fants de lire ]t soir d ^tud|er de ,ouer
« «%.aT*aww> s » faire leurs devoirs et de se coucher
R. D.ALL.âIRE. Oui, la rayonne est le de bonne heure Quand tu auras quel- 
nom officiel de la soif artificielle; oui, qUes années de plus ta mère pourra fem- 
Paderewski fut un célébré pianiste vir- niener une frvs de temps à autre. Pour 
tuose né en Pologne, mort à New-York. ie moment, rien ne t’empêche d aller fal- 
Le Groenland est certainement une très. re un tour chez tes tantes en fin d après- 
grande lie. mais le continent australien di ou les Jours de congé.
LAustralie) ee» beaucoup plus vaste et UNE PETITE NIECE A 13 ans, mesu- 
dolt être considéré comme la plus grande ! rant 5 pi. 1 pouce, poids normal : 100 à 
lie de l'univers. 104. Tu mesures environ 3 pouce* de plus

-----------  que la grandeur moyenne, mais ce n’eat
USE—A U ans et demi, une fillette1 pas un mal.

doit peser environ Kl livres et mesurer ------------
environ 57 pouces. i SOLANGE GOSSELIN, St-Pierre. I.O.,

I—Ton écriture Indique: discrétion, fa-! aimerait recevoir les mots de Jonas dans 
gemeot balance, suite dans les idée#. 'la bal et an »

D.—Quelle langue parlaient Adam et 
Eve ?

2.—La date de l'ère chrétienne com­
mence-t-elle à la nativité du Messie ou 
a sa mort ? UN LECTEUR NORANDIEN.

R Pendant longtemps, on s'est préoc­
cupé de découvrir la langue primitive 
dont toutes les langues actuelles ne se­
raient que des modifications, mais la 
science moderne y a renoncé. Plusieurs 
traités disent que les hommes préhis­
toriques, dont Adam et Eve furent les 
premiers spécimens, ont commencé à par­
ler par signes, signes des mains, de la 
tète et de tout le corps; ensuite ils ont 
émis des sons de la gorge qui peu A peu 
ont été compris et se sont améliorés; il 
y a eu aussi le dessin sur les pierres. Les 
savants disent que la langue la plus an­
cienne. qui est apparue bien plus tard, 
est l'indo-européen, apparenté aux lan- 
gues juives, d'autres disent apparenté à 
i égyptien. C'est un problème très com­
pliqué . . . Quand tu seras plus avancé, 
tu t'achèteras des livres sur la Linguis­
tique a travers les âges. C’est bien inté­
ressant, mais les experts se contredisent 
beaucoup sur le classement des langues 
et leur origine.

2. L'ère chrétienne commence à la nais­
sance de Jésus.

DE VOTRE NIECE ALMA A 15 ans. 
mesurant 5 pi. l'u pouce, poids normal : 
107 environ.

2. Odile, riche Jeune fille; Julien, con­
quérant: Thomas, incrédule; Alméria, tou­
te bonne: Raoul, très renommé. Comme 
tu vois, tu avais ia bonne adresse ^ C'est 
le manque d'espace qui retarde mes ré­
ponses. Il ne faut pas m'en vouloir . . .

SUZANNE G A 11 ans et 7 mois, me­
surant 4 pi. 6 pes, poids normal ; 78 en­
viron.

2. Suzanne veut dire : Ils blanc. Les 
noms de famille n'ont pas de significa­
tion particulière./

RACHEL R Même réponse que pour 
ton amie Suzanne : poids normal environ 
79 à 80 livres.

2.- Rachel signifie : petit agneau.

D.—J’ai If} ans: je voudrais aller an 
théâtre une fois par semaine; c’est moi 
qui paierai et mes parents ne veulent 
pas me laisser y aller. Mes amies de mon 
âge y vont et je reste seule. Pensez-vous 
qu'ils feraient bien de m'accorder cela ?
À 10 ans, on aime à faire la vie un peu; 
ce serait mon seul bonheur ear j'aime 
bien les vues. Mes parents ne veulent 
peut-être pas parce que Je vais encore 
.» la classe ? J'espere avoir une réponse 
consolante. MONIQUE.

R. La conduite de tes parents dépend 
un peu de ton caractère. Si tu es légère 
et excitée, ils ont raison de vouloir te 
nifttre un frein; si tu n'arrives pas très 
bien dans tes études, lis ont encore rai­
son: si tu es trop romanesque et portée 
a aimer trop les petits garçons, ils ont 
encore raison. Evidemment. Je ne te con­
nais pas. moi. et je ne puis être bon Ju­
ge. Mats ne serait-ce que pour Cencou- i 
rager à mieux étudier. Us pourraient te ' 
permettre d'y aller l fols par 13 Jours, 
pas davantage, et ta maman peut choi­
sir les films qu’elle Juge les plus con­
venables pour ton âge. Tu sais, on est 
encore bien jeune, à 16 ans. même si on 
est grande et bien formée physiquement, 
et le cinéma a lait tourner la tête à beau­
coup de garçons et filles de ton âge. C’est 
sans doute cela que tes parents veulent 
éviter et ils font cela uniquement par­
ce qu'ils veulent te garder "bien équili­
brée". n'accordant au cinéma que la va­
leur secondaire qu’il a réellement, c.'est- 
â-dlre celle d'une distraction. Patience.
» hère Monique ! et n’envie pas trop tes 
petites amies, qui ont probablement des 
parents moins intéressés que les tiens à 
ton bonheur de grande Jeune fille.

SOLANGE O.—A 13 ans 11 mois, mesu­
rant 5 pl. 3 pouces, poids normal : environ 
115 livres.

LUCIENNE M.—J’ai passé ta demand# t 
au courrier de* Cbrrespondabo##.

I>.—J’ai 15 ans et j’aime beaucoup la 
vie religieuse mais le» soeurs ne veulent 
pas me prendre parce qu'elles disent quo 
je suis trop jeune. Je pleure pour ne paa 
retourner a l'école parce que J’ai beau­
coup de misère à apprendre: ma mèr» 
m'envoie parce que je suis la dernière 
des filles et qu'elle veut nie faire Ins­
truire. Moi Je voudrais aller à l’école 
ménagère pour ensuite entrer au couvent. 
Que faire ? UNE DECOURAGEE.

R.--En effet, tu es beaucoup trop Jeu­
ne pour entrer au couvent, mais 11 laut 
finir ton année de classe au moins et 
faire de ton mieux pour apprendre ce 
que tu pourras. Pendant les grandes va­
cances. tu feras comprendre à ta mère 
que tu profiterais plus d’un séjour dans 
une école ménagère, parce que c'est une 
branche que tu aimes. Au besoin, de­
mande à la religieuse qui t'enseigne de 
parler à ta maman et de lui dire que tu 
n'as pas assez de talent pour enseigner 
plus tard ou pour travailler «dans un bu­
reau. Chacun sa vocation, n'est-ce pas ? 
et il en faut des femmes pour faire la 
cuisine, pour faire le ménage, pour cou­
dre, etc . . Dis-toi tout de même que
tu n'as pas perdu ton temps Jusqu’Ici, 
puisque tu as appris à écrire assez con­
venablement pour te fAlre très bien com­
prendre: c'est déjà beaucoup. Avec deux 
ans ri école ménagère, ce ne sera pas mal 
du tout, et a 17 ans. Il sera encore as­
sez tôt pour entrer au couvent.

2 Une fillette de 14 ans mesurant 5 
pi. 1 pce doit peser environ 104. Ghislai • 
ne. rayon de soleil; Catherine, pure, in­
nocente: Germaine, préférée du père. Lu­
cienne, lumière.

OERVAISE. A 13 ans. mesurant 5 pi. 
3 pos. poids normal : 113. Tu es très gran­
de et bâtie solidement pour ton âge

2. Pour faire allonger les cheveux, 
brosse-les tous les jours, matin et soir; 
fais un massage à l’huile d’olive chaude 
une fols par semaine; coupe les bouts 
s'ils sont doubles.

VOTRE NIECE ETUDIANTE Mon pe­
tit. il ne faut pas te faire du chagrin 
pane que ta maman te sert plus souvent, 
qu'a ton tour des reproches injustes. Vois- 
'.u. elle est sans doute fatiguée de la 
vie de ménage et un peu Xlouse aussi 
de n’avoir pas bénéficié dans sa Jeunes­
se des mêmes avantages que toi. Car ( 'est 
un avantage de se rendre Jusqu'en 12e 
année, rie posséder des articles de sport, 
rie ne manquer de rien et bien des mè­
res. un peu froides et irascibles par na­
ture. s’imaginent que lorsqu’elles ont 
donné tout cela à leur fille, celle-el ne 
doit rien désirer de plus. Ton cas n’est 
nas unique. Je t’assure, et l’incompréhen­
sion des mères envers leurs fillettes de 
11 â 16 ans est très fréquente Voici ce 
que Je te conseille : aecepter d’un coeur 
i/ger les explosions rie sa mauvaise hu­
meur: essuyer la vaisselle, ça ne te re­
tardera pas dans tes études et ça ne fait 
mourir personne: voir au bébé quand tu 
le peux te rendre utile quand vous avez 
de la visite; ne pas ouvrir la bouche poin­
te Justifier; accepter les reproches immé­
rités avec indifférence, comme de l'eau 
qui coule sur le dos d'un canard. Puisque 
tes parents en ont les moyens, demande 
a faire ton cours d Ecole normale en di­
sant que la comptabilité n'est pas ta vo­
cation et que tu désires enseigner plus 
tard. Commence tout de suite à plaider 
ta (anse patiemment et gentiment, si tu 
veux la gagner, car il faut que tu méri­
tes rette faveur. Dis-toi bien aussi que 
ia maman a sans doute des soucis qu'el­
le ne te confie pas et que tu compren­
dras plus tard. Pour l’instant, efforce- 
toi d'etre aussi gentille pour elle que tu 
l es pour *es compagnes et pour les reli- 
eieuses: tu lui dois beaucoup plus, ne 
l’oublie Jamais. Quand tu auras vieilli de 
quelques années. Je suis sûr que ta mè­
re sera lière de tps succès et que son at­
titude autoritaire fera place à une ten­
dresse plus douce, plus souriante.

ANXIEUX DE SAVOIR—Tu as sans 
doute vu ta réponse dans le courrier. 
Quant à ton écriture, elle est bonne, pour 
un garçon, bien que JMynore ton âge.
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Le Chevalier 
Bouge

Et le meurtrier 
de Gaucher 
qui attend que 
la glace fonde ! 
Hâtons - nous

refer 
argent 

descendu 
glacier

Ane U le ttoeie diduit

r~ ~ '

J\] UM) Oui, Kose ! Tire sur 
moi et je laisserai 
tomber la dynamite... 
vous monterez jus­
qu'au ciel ! Jette 
ton revolver !

Non, le Rouge ne tirez 
La dynamite ! Rose 
tuée

|p:isQ|
serait

Lui s etre ar­
rêté, vous 

parlez

WK. 1946 IV NIA SWVici, INC

Comment enlever les pellicules complètement

APPLIQUER LE FITCH directement de la 
bouteille aux cheveux et au cuir chevelu 
avant d’ajouter de l'eau. Masser pour qu’il 
atteigne toutes les parties du cuir chevelu.

AJOUTER DE L’EAU graduellement, «b 
enlevant la mousse à mesure qn’elle 
forme. Continuer à ajouter de l’eau Jus­
qu’à ce qu’il ne se forme plus de mousse.

RINCER A FOND à l’eau claire. Le Fitch 
est complètement soluble; donc pas besoin 
d’un autre rinçage par la suite. Il suffit 
d’arranger et laisser sécher les cheveux.

1.4 COIFFURE FINIE des cheveux mi 
souple et jolie. Il ne reste pas la moindre 
trace de pellicules ni de film terne de sa­
von pour obscurcir les vifs reflets naturels.

L E SHAMPOOING ENLEVE - PELLICULES FITCH est le seul 
shampooing fabriqué dont la garantie d’enlever les pellicules dès la première application 

a l’appui de l’une des plus grandes compagnies d’assurance du monde, jouissez du 
plaisir d’avoir une chevelure lustrée, nette de pellicules ! Demandez à votre 

comptoir d’articles de pharmacie une bouteille économique de Fitch, ou 
faites-vous-en donner des applications professionnelles 

à votre salon de beauté.
^ shamp.otnM Fltoh ton. pour., frnrdrr .os che.fnx brillants

ri MeUe» a prlf-nrr en rmployant rbaqur Jour qoelgnos joullts do Tontquo 
< apillaire Idral Fitch. Fc tonique n'est pas collant ni ffaisleux. Il n’en 
donne pas moins a vos cheveux cette magnifique apparence de bonne coiffure.

f-MlSSIMRS!-\
OFFKE SANS DISQUE
de votre part. Je la fais sous peine de

REMBOURSEMENT
parce que, je le sais, vous 
aimerez ma crème à raser.

IL CONTIENT UN TONIQUE 
SPECIAL POUR LA PEAU

. . . Réalisé spécialement pour les visages 
«Hra-sensIMes ... le TONIQUE FITCH 
FOUR LA PEAU apporte.un confort sans 
pareil aux hommes qui ont "tout essayé" 

pour se raser.

^ Permet de se raser ras faci­
lement même avec de l'eau 
froide ou dure.

’ Dès son application rafraî­
chit votre peau sensible . .. 
■’étend aisément et très 
rapidement.

t SI douce qu'elle aide votre 
rasoir à donner des coups 
nets, uniformes . . . fait du­
rer les lames plus longtemps.

S Tons vous sentirez le .Isa*, 
agréablement frais des heu­
res après avoir fini de vous 
raser.

Laisse à la peau une sen­
sation de douceur... da 
fraîcheur »

F.-W. Pitch, fondateur 
The F. W. Fitch Co., Ltd.

ESSAI SANS RISQUE 
OFFRE - REMBOURSEMENT 

Voici tout ce que vous avez à 
faire : Procurez-vous à votre 
comptoir de pharmacie un tube 
ou un pot de Crème à Raser Sté­
rilisée Pitch et employea-lft régu­
lièrement 5 Jours. Si après cela 
vous n’admettez pas avec mol 
qu’elle permet de vous raser le 
plus net, le plus confortable­
ment ... si vous ne vous sentez 
pas le visage plus doux et plus 
velouté, renvoyez-moi alors le 
carton vide, avec vos nom et 
adresse : M. P.-W. Pitch, The 
P. W. Pitch Company, Limited, 
Toronto 2, Canada, et Je voue 
rembourserai votre prix d'achat.

Shampooing Enlève-Pellicules
The F. W. FITCH COMPANY, Limited, Te onto 2, Canada

,_______ .

GuoioWÇedbY ^ 
Good Housekeeping

0-, irsmcmi o*■ >«>s

(RENE STERILISEE
POUR LA BARBE

mmmmHSSm
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Lfl CORRESPOnDRnCE
JE AN NOT ROY. Trinity Bay. North i 

Shore, P.Q.. désire correspondants de 18 
& 22 ans. Réponse assurée.

BERTHE YOUNG. Runouskl. rue St-Jo- , 
seph, désire correspondants de 21 à 30 
ans.

ETUDIANTE. C. P 80. Matane. désire ; 
correspondants de 14 à 16 ans. Réponse ! 
assurée.

PAULETTE L. JONQUIERE RR. 2. 
Cté Chicoutimi. Boite H Blackburn, de­
sire correspondants de 20 à 24 ans. Ré­
ponse assurée.

NOR AN SHEARER. Poste restante, Ste- CLAUDETTE PARADIS. 106 St-Joseph. 
Hélene, Xamouraska désire correspon- Lauzon. Lé^js désire correspondants dis- 
dants de 20 à 35 ans. honnêtes et distin- tingués. civdls ou militaires, de 25 à 30 
gués, ajmant la musique. Photo désirée, ans. Réponse assurée.

LEOPOLD GAGNON. S:-Fabien Panét. GILLES TURGEON. a-s John Dumond.
Co. Montmagny, désire corespondantes de Beddington, Maine. U. S. A., désire cor- 
15 à 18 ans. Réponse assurée à qui en- respondantes anglaises ou françaises dis­
verra photo.

TUNHEN BAY. 5 rue de l'Ecole, paroisse 
St-Georges, Jonquièrc. demande gentilles 
correspondantes de 15 à 18 
à toutes.

tinguées de 18 
sibte.

22 ans. Photo si pos-

MARIE CLAUDE. St-Aurélie. Bce. désire 
correspondants de 25 «à 35 ans. Réponse 
assurée.

MADELEINE PINSON. Ste-Méthode. 1 
Frontenac, désire correspondants de 17 a 
20 ans. Réponse assurée.

GINETTE. 109. Ile Rue. Qué.. désire, 
correspondants de 20 à 25 ans. Réponse 
assurée.

ROLAND TOURIGNY. 57 du Marché. 
Victoriaville, P.Q., désire correspondantes , 
de 15 à 20 ans. Réponse assurée.

ROGER MERCIER. C. P. 19. Moon 
Réponse Boum. Ont., désire correspondantes de 

] 17 à 20 ans.
PETITE PRINCESSE SOLITAIRE. Poste JEANNE D'ARC POULIOT. La Duran- 

restante. St-Eleuthère. Co Katnouraska. taye. Co. Bellechasse. désire corrcspon- 
désire correspondants de 25 à 35 ans, pour dants de 16 à 20 ans. distingués, pour 
se distraire Photo désirée. Réponse à se distraire. Photo si possible. Réponse 
tous. j à tous.

LOU CHARNEY. Poste restante. Ste- J 
Hélene. Kamouraska. désire correspon- | 
dantes de 20 a 35 ans, honnêtes et dLS- ' 
tinguées. Photo appréciée. La sienne en ! 
retour.

REVE DES MONTS. St-Fabien Panct. î 
Cté Montmagny. désire correspondants de 
17 à 23 ans. Photo si possible.

MIMI CAULO. 149 Murray. Québec, a s, 
J -P. Després, désire correspondantes de | 
22 à 25 ans. Réponse assurée à tous. Photo 

î désirée.
CLAUDETTE. C. P. 122. Loretteville. dé- ' 

sire correspondants de 22 a 28 ans. Est 
I châtaine aux yeux bruns. Photo si pos- I 

sible.

CONSTANCE ROBITAILLE. St-Philibert, 
Co. Beattce. demande correspondants civils, 
20 à 30 ans. But sérieux. Photo si pos­
sible.

ALBERT L'HEUREUX, a s A/.arle Mon- 
tombeau. Dépt Chowart, Clova. Abitibi, 
demande correspondantes célibataires .ni 
veuves de 35 ans environ. Photo si pos­
sible.

GERARD RODGESS. Dépôt Les Loutres, 
Lac St-Jean. Dolbenu, demande corres­
pondantes de 18 â 25 ans. pour se dis­
traire. Photo si possible. La sienne eu 
retour.

GOSSELINE RIVARD. Rivière Mailloux. CHEVALIER ROUGE. 17 Ramsay. Ca 
Co. Charlevoix, désire correspondants de che Jumeau. Camp Emile Pouliot. désire
18 à 22 ans. photo si possible. Est blonde correspondantes de 15 à 25 ans, 1--------
aux yeux bruns et a 18 ans. j et distinguées. Réponse àtous.

GINETTE D'AMOURS. C P. 384. Ro- 
berval, Lac St-Jean. désire correspon­
dants de 21 â 25 ans. Photo si possible, 

bonnes But: faire de nouvelles connaissances, 
j Réponse assurée à tous.

LINETTE BR1NDAMOUR. Poste rest an- 
te. Montmagny, jeune fille de 23 ans. sé­
rieuse et instruite, demande correspon­
dants distingués de 22 à 30 ans.

MIRIELLE. H. 120. St-Benoit Qué . dé­
sire correspondants de 18 a 24 ans. Ré­
ponse assurée.

MICHELLE. G. Pouvoir. No 1, Grande- 
Baie, Chicoutimi, désire correspondants de 
15 à 17 ans. Réponse assurée.

ISIDORE TALBOT. Berthier (en bas) 
Montmagny, désire correspondantes de 19 ! 
à 24 ans. «Réponse assurée.

ANDRE ROBERT. Baie Comeau, Côte 
Nord, Saguenay, désire correspondantes de 
17 à 20 ans. Réponsè assurée.

L A UR EN TIENNE RENMAN. Sî-Philibert, 
Bce. désire correspondants de 17 à 21 ans. 
Réponse assurée.

FLEURETTE JOLICOEUR. CP. 148. 
Courcelles. Co. Frontenac, désire corres­
pondants de 15 â 18 ans, étudiants si pos­
sible, pour se distraire.

MLLE CHRISTIANE. 2 Stc-Anne. Mont - 
magny, désire gentils correspondants de 
25 â 30 ans. Photo serait appréciée.

GEORGES LAMONTAGNE, C P. 20. Pont 
Rouge, Co. Portneuf. désire correspon­
dantes de 20 à 25 ans.

YVON TREPANIER. Ecole d’Agriculture. : 
Rimouskl, Jeune étudiant de 18 ans, dé­
sire correspondantes gentilles de 17 à 20 
ans. Réponse à toutes.

SERGE VALIN. 13 ave Hôtel de ville. 
Rivière du Loup, désire correspondantes 
distinguées, instruites, de 20 â 22 ans. • 
Réponse assurée à toutes.

Il écrit ....

DESIR GREC. Chicoutimi, pourrait-il ! 
donner son adresse puisqu’il désire cor­
respondantes.

MARGOT. B . Jonquièrc Nord, R.R. 2. 
Boite. H. Blackburn. Chicoutimi, désire ! 
correspondants de 18 â 25 ans.

DANIELLE C. P. 295. Rimouskl. désire 
correspondants de 18 à 21 ans. Réponse 
assurée.

GILLES LAMOUREUX, Courcelles, Fron­
tenac, désire correspondantes de 20 a 
24 ans. Réponse assurée.

DONAT POULIOT. Ste-Claire Dorches­
ter, désire correspondantes de 30 à 45 ans.

COLETTE TARDIF. Riv. Raquette. Dor­
chester, R.R. I, désire correspondants de 
17 h 19 ans.

ALYS ROBI, 91, St-François. La Tu­
que, P.Q., désire correspondants de 19 a 
23 ans. Réponse assurée.

LIONEL DION, Clova. Abitibi, dépôt Su. 
sie, a-s F. Deschamps, désire correspon­
dantes de 18 â 20 ans.

ROBERT ST-PIERRE. Dépôt Chowart. 
a-s Azarie Montembe.n. Clova, Abitibi, 
désire correspondantes de 20 à 25 ans. 
Photo si possible. Réponse assurée.

LAURENT ARSENAULT, Carey Lake, a s 
Ernest Gosselin. Ontario, demande corres­
pondantes de 16 à 19 ans. But sérieux. 
Photo si possible. Réponse à toutes.

NONO DROUIN. St-Joseph de Beauce, 
désire correspondantes de 30 à 35 ans. 
But sérieux.

BRIGADIER ROGER PIERRE. 68 R. A. 
D. B., 3 P. 73-817 C. R. 3 Luçon, Vendée, 
France, (faire suivre», désire correspon­
dre avec Canadiennes.

ROBERT LAMOUREUX. Station Hé- 
bertville. Lac St-Jean. désire gentilles 
correspondantes de 18 à 24 ans.

" irï I

BMILIEN VALLIERES. Clova. Millage 
15 1-2. Chemin de Parent, désire» corres­
pondantes distinguées de 19 à 23 ans. 
Photo si possible. Réponse assurée.

MICHELINE GRENIER. Poste restante. 
Québec-Ouest, désire correspondants ai­
mant les sports, de 22 ù 28 ans. Grande 
brune Réponse à tous.

GERMAINE RENAUD. 273 1-2 St-Cy­
rille, Québec, désire correspondants de 
35 â 45 ans, veufs ou célibataires, ai­
mant la vie calme et tranquille, les li­
vres. la belle musique, dans le but d’é­
changer des idées.

JEAN-PAUL GOULET. Camp A. Liset­
te. Clova. Abitibi, désire correspondantes 
de 17 à 22 ans. Photo si possible, la sien­
ne en petour. Réponse assurée.

GILBERTE CHENARD, St-Gabriel. Co. 
Kamouraska. désire correspondants de 16 
à 18 ans, pour échanger des idées. Ré­
ponse â qui enverra photo.

JEAN LAROUCHE. Cap-Chat, Co Gns- 
pé, demande correspondantes de 20 a 
25 ans. Photo si possible. La sienne en 
retour.

HERVE APPLEBY. Dépôt 2. a-s Jules Des­
jardins. Porestville, Côte Nord, demande I 
correspondantes de 15 â 20 ans, dans le I 
but d’échanger des idées.

MLLE MADELEINE. Poste restante, Am- 
qui. Co. Matapédia. demande correspon- | 
dants distingués de 19 â 24 ans. Réponse j 
assurée à tous.

JEAN PAUL THIBODAULT. a-s John , 
Murdock, Camp Duchesneau, St-Michel des 
Saints, Co. Berthier. désire correspondan­
tes distinguées de 16 à 25 mal. Photo si 
possible.

ROGER GAGNE. Chaleurs Office, a-s 
C. Arsenault. Berry Mountain, Co. Bo- 
naventure, désire correspondantes de 19 
ou 20 ans. Photo si possible.

ERNEST BERUBE. Cap Chat, Co. Gas- 
pé. demande correspondantes veuves de 
*0 à 55 ans. Photo si possible.

RAOUL ARSENAULT, a-s Ernest Gos­
selin, Carey Lake, Ont., demande cor­
respondantes de 17 à 21 ans. But sé­
rieux. Réponse à toutes. Photo si possible.

JACQUES DESBOIS, Dépôt Chowart, a-s 
Azarie Montembeau. Clova, Abitibi, de­
mande correspondantes de 18 à 22 ans. 
Photo si possible. La sienne en retour.

FRANCE D’AMOURS. Station d’Hébert- 
vllle. Lac St-Jean. désire correspondants 
distingués de 20 à 30 ans. Bienvenue à 
tous.

FERNAND BERNIER. Cap-Chat, Co. 
Gaspé, demande correspondantes de 20 a 
25 ans.

ROGER ROY. a-s Ernest Gosselin, Carey 
Lake, Ont., désire correspondantes de 17 
à 20 ans. But sérieux. Réponse à tous. 
Photo si possible.

GREGOIRE PELCHAT. Cap-Chat, Co. 
Gaspé, demande correspondantes sérieu­
ses de 17 à 19 ans. Photo si possible. La 
sienne en retour. Réponse assurée.

GINETTE SIMARD. C. P. 335. St-Joseph 
d’Alma. Lac St-Jean. désire correspon­
dants assez sérieux de 18 à 21 ans. Ré­
ponse assurée à qui enverra photo.

CARO DE MONTEPIN. 18 ave Ste-Mar- 
the. Chicoutimi, désire correspondants de 
18 â 21 ans, instruits, de préférence de 
Montréal ou Beaupré. Photo serait ap­
préciée.

LUCIEN CURREY. C. P. 61. St-Joseph 
de Beauce, demande correspondantes de 
16 à 20 ans. Photo si possible.

SUZANNE LEVESQUE. St-Gabriel. Co. 
Kamousraska, désire correspondants de 16 
à 20 ans. But sérieux. Photo si possible.

MADO BRINDAMOUR. 188 rue Price. 
Chicoutimi, désire correspondants de 18 
â 20 ans, instruits, de préférence de- 
mourant à Montréal ou Québec.

GLADYS BIRD. Port-Alfred. Co.. Chi­
coutimi, 21 ans. désire correspondants dis­
tingués et instruits. Photo désirée. La 1 
sienne én retour.

GREGOIRE LUCIEN. CP. 61. St-Jo- ! 
seph de Beauce. désire correspondantes ! 
de 16 a 19 ans. Réponse assurée.

CARO DESAUTELS. 48 Jacques Car- 
tier, Chicoutimi. désire correspondants 
instruits et distingués de 18 à 22 ans. 
Réponse seulement â qui enverra photo. [

BOB NICOL, Dépôt 2. a-s Jules Des- 1 
jardins. Forestville. Côte Nord, deman- ! 
de correspondantes de 15 à 20 ans, pour : 
se distraire et échanger des idées.

YVON DUFOUR, a-s John Murdock, 
Camp Duchesneau. St-Michel Des Saints, : 
Co. Berthier. désire correspondantes veu- I 
ves ou célibataires de 30 a 40 ans. But 
sérieux. Photo si possible.

VIATEUR GAGNE. Cap-Chat. Co. Gas­
pé... désire correspondantes sérieuses de 16 
à 18 ans. Photo si possible.

MONIQUE LAVOIE. St-Gabriel. Co. Ka- 
mouraska. désire correspondants de 16 à 
18 ans, pour se distraire. Réponse assurée 
à tous.

MARC GREGORY, C.P. 61. St-Joseph 
de Beauce, désire correspondantes de 16 
â 20 ans. Réponse assurée.

MAURICE LAFRENIERE, C.P. 19. Moon ROSARIO CHOUINARD. a-s Ernest Gos- 
Beam. Ont., veuf solitaire de 36 ans. de- selin. Carey Lake. Ont., demande corres- 
mande correspondantes de 30 & 40 ans. pondantes de 25 â 30 ans. But sérieux. 
But sérieux. I Photo si possible.

BERTHA BRETON, La Durantaye, Co.
Bellechasse, demande correspondants de 
18 à 22 ans, dans le but de se distraire. I 
Photo si possible. Réponse assurée à tous. ;

ROGER BUCK. 17 Ramsay. Cache Ju- ; 
meau. Camp Emile Pouliot, demande cor­
respondantes de 17 â 24 ans. Photo al 
possible. Est brun aux yeux noirs. j

JACQUES LAMARRE. Cap-Chat. Co. 
Gaspé, demande correspondantes de 18 
à 22 ans, Photo si possible.

LIONEL GAGNON. Dépôt des Loutres, 
Lac St-Jean, Dolbeau, demande correspon­
dantes de 17 à 22 ans. Photo si possible.

YVON DORION. Dépôt Chowart, a-s 
Azarie Montembeau. Clova. Abitibi, de­
mande correspondantes de 17 à 19 ans. 
Photo si possible.

CLEMENT BLANCHET. Cap-Chat. Co. 
Gaspé. demande correspondantes de 18 
à 20 ans. Photo si possible.

JEAN FRANCOEUR, C. P. 20 Pont- 
Rouge. Co. Portneuf, désire correspon­
dantes de 20 à 35 ans. |

GINETTE BOULANGER. 13 rue St-Lau­
rent, Matane. désire correspondante de 
20 à 25 ans. Photo d«slrée.

JEAN LENOIR. C. P. 178, Matane Co 
Matane, désire correspondantes de 18 a 
25 ans, distinguées et sérieuses.

BLONDE AUX YEUX BLEUS. Cap-Noir, 
Co. Bonaventure. désire correspondants 
distingués, instruit a aimant les sports, 
de 18 à 22 ans.

MAGALIE LETOURNEAU. Poste res­
tante, Port-Alfred, Co Chicoutimi, désire 
correspondants instruits et distingués 
Réponse à qui enverra photo.

ROMEO BERGERON, 2140. a-s Antoine 
Murray, Baie Comeau, désire correspon­
dantes de 16 à 20 ans. Réponse à toutes.

ELI DA BLANCHARD, C.P. 545. RimoUS- 
ki. désire correspondants do 30 à 40 ans, 
sérieux ayant bonne éducation.

JOCELYNE SIMARD, C. P. 335, St-Jo­
seph d'Alma, désire correspondants sé­
rieux de 18 à 21 ans. Réponse assurée 
a qui enverra photo.

I HERVE THIBAULT, a-s John Murdock. 
Duchesneau. St-Michel des Saints, Co. 
Berthier, désire correspondantes de 15 a 
20 ans. Photo si possible.

LEMOINEAU, C.P. 42. St-Joseph de 
Beauce, demande correspondantes de 16 
h 18 ans.

VIATEUR BLANCHET. Cap-Chat. C’O 
Guspé. demande correspondantes de 15 
à 18 uns. Photo si possible. Réponse as­
surée.

CLAUDINE ROBITAILLE. St-Philibert, 
cté Beauce, demande correspon lants civils 
ou militaires de 20 à 28 ans. Photo al 
possible.

CAMILLE BAILLARGEON. a-s Ernest 
Gosselin. Carey La*ke, Ont., demande cor­
respondantes de 18 à 22 ans. But sé­
rieux. Réponse assurée à toutes. Photo 
si possible.

D J53255 ROGER PAUL. MDB 66. CPC 
Valrartier. désire correspondantes de lî 
à 20 ans. Photo si possible.

CLAIRE GAQNIER, C. P 63. Frnmpton, 
Co. Dorchester, désire correspondants ins­
truits et distingués de 20 a 24 ans.

VIVIANE ROMANCE, Sainte-Aenès. Co 
Charlevoix, demande correspondants do 
18 à 25 ans. Réponse assurée. A bonne 
instruction.

ARTHUR LABRECQUE, a-s John Mur< 
dock. Camp Duchesneau, St-Michel ica 
Saints. Co. Berthier. demande correspon» 
dantes de 15 à 25 ans photo si possible,

MADELEINE GISERON, C P. 174, Gri, 
venhurst. Ont . demande correspondante 
distingués de 28 à 40 ans. professeurs do 
préférence.

PHILIPPE COMEAU. Cap-Chat, Co G V7« 
pé. demande correspondantes anglaises ot| 
françaises de 35 à 40 ans. Photo si pos* 
sible. * J

H. ARSENAULT, a-s Ernest Gosselin, 
Carey Lake. Ont., demande correspondan­
tes de 18 à 22 ans. But sérieux. Réponso 
a toutes. Photo si possible.

DANIELLE DARRIEUX. Ste-Agnès. Co. 
Charlevoix, demande correspondants de 21 
à 30 ans. Réponse à tous.

JEAN-MARIE BOULET, a-s John Mur- 
dock. Camp Duchesneau. St-Michel des 
Saints. Co. Berthier. demande corre pon­
dantes de 25 â 35 ans. Photo si possible. 
But sérieux.

ALPHONSE BOULE, 9 rue Decourval, 
Victoriaville. aimerait correspondre avec 
jeunes filles de 35 a 48 ans. Photo si pos­
sible.

O. LEPAGE. Cap-Chat. Co. Gaspé. de­
mande correspondantes de 20 à 25 ans, 
Réponse assurée.

KATHRYNE GRAYSON, St-Pierre Ll- 
naudière. Co. Montmagny demande cor­
respondants de 22 à 26 ans sérieux et 
distingués. Photo si possible.

LEONCE RANCOURT. C. P. 31. St-Jo- 
seph de Beauce, demande correspondan­
tes de 17 à 20 ans.

GASTON BOUCHER. 5 St-LoUls. Vic­
toriaville. demande correspondantes de 18 
à 24 ans. photoo et réponse assurée.

RENE HENRY, a-s Ernest Gosselin. Ca­
rey Lake. Ont . demande correspondantes 
veuves ou célibataires de 35 â 45 ans. 
But sérieux. Réponse à toutes.

ANDRE SAVARD, a-s John Murdock, 
Canin Duchesneau. St-Michel des Saints, 
Co. Bertii! *r. demande correspondantes sé­
rieuses de 16 à 21 ans. Photo si possible.

DEANNA DURBIN, 78 St-Jean-Baptiste, 
Jonquière ouest. Co. Chicoutimi, deman­
de jolis correspondants de 17 :i 20 ans. 
distingués et instruits, de préférence étu­
diants. Réponse à qui enverra photo.

LISE D'AMOURS. 224. 1ère ave . Qué. 
désire correspondants de 20 à 26 ans. Ré­
ponse assurée.

THERESE MORISETTE. C.P. 396, Dol­
beau, désire correspondants de 18 a 22 
ans.

COLETTE LADOUCEUR. Rivière Mailloux. 
Co. Charlevoix, désire correspondants de 
16 à 20 ans. Photo si possible. Est blonde 
aux yeux bruns.

MADELEINE BEAUDOIN. C.P. 525. Trois NICOLE PELLETIER, C.P. 140, Cour 
Rivières, demande correspondants distin- | celles, Co. Frontenac, désire correspon- 
gués, honnêtes, Instruits, de 19 à 25 ans. dants instruits de 15 à 18 ans.

JOAN WILSON, 295. 4e Àv*. Québec- 
Ouest, désire correspondants anglais ou 
français, de 1» à 24 ans. Bienvenue à 
tous.

SYLVIA SYDNEY. Ste-Agnès. Co. Char­
levoix. désire correspond» nti. de 2* à 
30 ans. Réponse à tous. A bonne ins­
truction.

BRUNETTE SOLITAIRE. L’Anse à la 
Croix. Matane, demande correspondants 
de 20 à 28 ans. But: distraction.

CLAUDE J., C.P. 30, Pont Rouge, Co. 
Portneuf, désire oorespondante* de 18 h 
22 an*. *

ERNEST RENAN. 28 St-Gabriel, Québec, 
étudiant, désire correspondantes,

KITA DION. Poste restante, Port-Al- 
fred. Co. Chicoutimi, désire correspon­
dants instruits et distingués de 22 à 25 
ans.

REINE OUELLET. Dépôt 2. a-s Jules 
Desjardins. Forestville. Côte Nord, de­
mande correspondantee de 18 à 22 ans, 
pour se distraire.

REGARD CHARMEUR, a-s Antoine Mur­
ray. C.P. 82, Baie Comeau. demande cor­
respondantes instruites et distinguées 
françaises ou anglaises de 18 A 22 ans.

FERNAND FAUCHER. St-Sévérin. Co. 
Beauce, désire correspondantes de 19 à 30 
ans.

MARIE BISSON. St-Séverin. Co. Beau­
ce. désire correspondants de 18 à 25 ans. 
Photo serait appréciée. Est brune aux 
yeux noirs.

JEANNE DUBE. 3 1-2 la Canardière, 
Limoilou, Québec, demande correspon­
dants de 30 à 40 ans. distingués, ayant 
bonne position. But sérieux.

LIONEL DION. Clova Abitibi, Dépôt Su­
sie. a-s F. Deschamps désire correspon­
dantes de 18 à 20 ans.

REINE DES COEURS. Port-aux-QuIlleS. 
Charlevoix, désire correspondants de 23 
â 26 ans.

GERTRUDE BOUCHARD. Riv. Raquet­
te, Dorchester. P. Q., désire correspon­
dants de 17 à 20 ans. Réponse assurée 4k 
qui enverra sa photo.

MAURICE AUDET, Clova Abitibi. Dé­
pôt Susie, a-s F. Deschamps, désire cor­
respondantes de 19 â 21 ans.

THERESE POIRIER. Poste restante. Ri­
vière du Loup Station, désire correspon­
dants de 19 à 25 ans. Photo si possible.

MARY, Ste-Aurélie, Beauce. désire cor­
respondants distingués de 20 à 30 ans. 
Photo si possible. Réponse assurée.

LADISLAS GAGNON. St-Bruno. Lac St- 
Jean. aimera*» correspondames de 20 a
26 ans.

CHARLES BOYER. Clova, Abitibi. Dé­
pôt Susie, a-s F. Deschamps, désire cor­
respondantes distinguées de 17 à 21 aaa. 
Photo si possible. Réponse assurée.
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de la
Gendarmerie

Royale
par

ZAN&
Gre/
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iAllô, sergent King ! Vous ar 
rivez juste à temps pour venir 
avec nous sous les chutes !

Rien de surprenant que Pat Jones et 
son mari aient choisi cet endroit pour 
y passer leur lune de miel !

C’est superbe !

Hum ! Pat n’a pas l’air de soup 
çcnner son mari de vouloir la

Bien qu’il soit persuadé que la crainte 
de sa fille d’être assassinée n’est pas 
fondée, “Main d’or” Jones envoie 
King aux chutes Lune de miel , . .

Vous appellerez du Café d? 
la Caverne derrière les 
chutes, King... il ne faut 
pas que vous manquiez ce 

voyage !

J'aurais dû télé­
phoner aux 
Quartiers géné­
raux pour les 
prévenir de 
mon arrivée !

vV*

a

La cabine téléphonique est là, 
King ,., nous vous suivrons 
quand j’aurai pris une pose 
de Pat sur le quai !

Et quelle pose ce sera quand 
elle sera entrain^ par les 
grelins du bateau î

WmfiKF'

flpgfjl

GRANDS DIEUXReste là. Pat, avec les 
chutes comme fond de 
scène ! Regarde-les 
chérie !

) Je vais la 
prévenir 

mais trop 
tard !

Attention. 
Pat î

3U

Avee un cri dhorreur, Pat 
Jones plonge. .. dans les 
eaux tourbillonnantes et 

sous les hélices des roues 
du bateau !Pour tourner dans cette 

caverne le bateau doit pivoter 
sur ses grelins.. . ah, il remu® !. "i

rroJuifvi bj
« I!

htinpi-f.

CONTINUWS
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FLASH
GORDON

» **m Qêm

"Vite »rrêtea-1e — 
mais faites attention 
•— ne faites pas ex­
ploser ses armes ato­

miques ! !”

Flasb aide ses hom­
mes à enfoncer la 
porte qui leur ferme 
rentrée de la cachet- 

de Kang !

. WL •

^on» sommes pris,., 
nous n’avons pas eu 

le temps d’ouvrir les por- 
^ tes !” s’écrie Ciian, mais

Kang lui répond froidement. “Nous 
allons essayer de passer au travers. 

81 nous nous écrasons, l'explosion atomique 
causera en même temps la mort de Flash 

llordon !”

"■«Wî sy? vÀ

î

• a • ••

Aveo un sourd grondement l'appareil de Kang enfonce les lourdes 
poitcs. Du tuyau d'échappement à l’arrière sortent des gaa qui 

arrêtent même momentanément l’avance de Flash.

Flash ordonne immédiatement de se mettre à sa poursuite. "Ne 
lirez pas tout de suite . . . attendez qu'il soit plus loin. 8on ap­

pareil est tellement chargé d’armes atomi­
ques que l’explosion causerait la complète 

destruction de Mingo I

f?

Kang prend une avance fatale — pendant que la force aérienne et le radar sont mis en 
action pour arrêter l’empereur hors-la-loi. dans son appareil qu’il conduit à la eonquete

ou à la ruine. . _ _
%Kfpt. iy^6. Kir.); Ftaturo Syniwau Hv. Wo.U rtj^in Kaervcd

La semaine prochaine : 
LE PAYS DES ETRANGES 

AVENTURES.
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JEANNE ARDENE
Rien de surpre­
nant, je fais des 
tartes depuis -- je 
veux

f Vous savez, I,ena - je 
pense que vous êtes la 
meilleure pâtissière du

joursinonde

Allô- quoi ? Oh, 
oui - bien sûr - 
j’y vais tout de 

suite !

:st-ce'

l!jrâe rhe Register-and Tribune Syndifaio

t csl la petite
Charlotte - il 
faut que-je 
me hâte - 

elle veut que 
je pose son 

talon de 
soulier !

J’ai d’abord du 
emprunter un 

marteau, Charlotte 
- je revenais jus­

tement, bien vrai

Qu’est-ce qui ne va 
pas, Lena?Alors tu n’avais pas oublié ta 

pauvre petite Charlotte 
v après tout ? X

C’est 
Tobie --

Charlotte Ta appelé 
et il m*a quittée --

4-

Certiainement 
pas --tu sais bien 
que tu peux tou­

jours comp­
ter sur moi !

«Pt ïmmm
'Sut

Ne pouvons-nous at­
tendre que j’aie fini 

de manger ma 
tarte !

Viens, Tobie 
— nous al­
lons sortir 

tous les 
deux !

mm

îsiSlli: mmm

î&àBSStâm
îïîtVîVVv' VS®

C'est bien 
pour vous, 

j'oublierai la 
tarte !

Heu ! D’abord Char­
lotte — puis Lena 
main tenu nt Jeanne !

Viens, la tarte 
peut

attendre !

Que peut-il 
bien avoir 
que je n'ai 
pas ?
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Je ne nuis pas sûr 
al ta es un bon 

farçon ou un 
méchant garçon 

« Pierre !

Qu eat>o«
Denis 

malade T

N aie pas peur.
Laisse-moi t’ame­
ner chez le dentis 
te — il va l'ex­

traire II

va rextraire et tu 
n'auras plus le 
moindre mal !

Par exemple. 
Bon ! Il me fe­

ra en­
core plus 
mal !

lU». U. S. Pit. Off 
Copyright, IMS. by 
Th® Chicago Tribun*.

F
1 l'h, docteur, ma dent 
: ne fait plus mal !...

Lette dent 
n’est qu’une 
enseigne. De-- 
nia 1.

Mon amf, Denis a üni c 
mal aux dents, i

! /
Regarde la 

grosse dent 
qu’il y a là

Oui. Je suis eertaln
ou ii va me 

tuer Dr Legrand

p---------------------
| Ce bon- J
I cher de- | ------y--f ’s*...

ne fera pas |/ Ouvre la
! J'ai pent- J bouche
t de l ame- [ bien «ran- B 

A de, « il
^'yvons ulait^MK

Ah : Pauvre 
Denis ! !

J’espère qu’il 
mal à Denis ! 
être mal tait 
ner iei...

ük^

Merci, Hubert 
mon garçon ce­
lai Taut Tingt 

cinq 
cents.

Mais je n’ai rien au 
tre chose qu’un 
dollar —

Rog. U. S. Pat. Off.) 
Copyright, 1040, ly 
The Chicago Tribune

S Merci %
f encore 1

, V une fois. /
&

com- \ 
je t’ai I

Mais 
me 
déjà dit.

Oui, cela ferait 
•oixante-qninze 
cents pour 

toi

Cest la 
troisième 
fois, vous 
saver'
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.^DU CHIC POUR TOUTES^

I>k« boucles de 
ftivMt soulic^ent 
l'pncolure et Ia 
taille de cet élé- 
fan( costume de 
fin lainage grège, 
tandis qu'une
amusante poche 
ajoute une note 
gaie aux hanches.

Printemps en
ccd tumeJ

L’hiver ne sera 
bientôt qu’un mauvais 
rêve et les deux- 

pièces élégants 
et pratiques par- 

I e ro n t des 
beaux jours.

Un dessin ateor 
américain propo- 
»e pour ce prin­
temps ce deus- 
pièees en tweed 

damiers rouge 
rin arec des re­
vers à pointes sè 
une double po­
che de chaque c&- 
té.

C'est une vente connue que 
les accessoires font quelque­
fois l'ensemble ! Kleanor 
Parker le démontre une fois 
de plus ici en arborant avec 
un élégant tailleur marine 

sac à main en crocodile 
rouge. On notera la nou­
velle ligne d’épaule du cos­
tume.

...

uiiratMMai

A «ne récente exposition 
nevr yorkaise. on a pu ad­
mirer le deux-pièces Illus­
tré à gauche. 11 s’agit du 
strie presque chemisier 
qu'on a réalisé en worsted à 
damiers noirs et rose cen­
dré. et qui se porte avee 
une blouse rose et des »o- 
cessoires noirs.

Le noir, quelle que soit In 
saison, aura toujours 
mot à dire. Et on en n la 
preuve avec cet élégant 
deux-pièces fnlt sur com­
mande par Bergdorf Good­
man et dont les revers et 
les poignets sont soulignés 
par un brald-soutaehe. 
petit chapeau pill-box fait 
partie des nouveautés prin­
tanières.
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Lfl FEITIITIE R son FOYER
j La Mode

Les tendances de Londres j
Londres. — (P.C.) Des récentes 

expositions tenues dans la capitale 
anglaise par la Société des dessina­
teurs de modes londoniens, on a le 
droit de conclure à des modifica­
tions d'importance dans la collection 
des robes Qu’endosseront les élégan- i 

tes au cours des prochaines saisons.’ 
Des épaules tombantes ont pris la; 
place des épaules carrées sur les 
robes très habillées présentées par 
Hardy Amies, Charles Creed et Vic­
tor Stiebel, qui tous trois viennent 
d'être licenciés des forces armées.

Dans la collection Amies notam­
ment, la silhouette prend l'allure 
d'une pyramide, très étroite aux 
épaules et élargissant considérable­
ment au bas de la jupe. Les hanches 
sont bourrées, même quand il s'agit 
des costumes tailleurs gui sont les 
seuls à être restés fidèles aux épau­
les carrées. Les robes de diner et du ' 

soir trahissent l'influence du ISième' 
siècle avec leurs jupes considérable-: 
ment amples et leurs corsages ajus­
tés, au décolleté très accentué en 
avant seulement. Stiebel laisse voir 
une tendance similaire dans sa col­
lection du soir, où dominent les dé­

colletés dégageant les épaules et les 
empiècements dont les- broderies 
rappellent celles de l'époque victo­
rienne.

Les jaquettes de plusieurs ensem­
bles d'après-midi sont élargies aux 
hanches comme les jupes d'ailleurs1 
gui se distinguent par leur ampleur, 
spécialement dans le dos. De minus­
cules plumes d'autruche roses sont 
posées comme garnitures sur des ro­
bes noires aux jupes évasées et sont 
du plus heureux effet. Charles 
Creed, lui, a abaissé la ligne de tail­
le, et dessiné des jaquettes pour être 
portées sans blouses puisqu'il est 
convaincu que les femmes enlèvent 
de moins en moins aujourd’hui les 
jaquettes de leurs costumes.

Pour ce qui est des tissus propre­
ment dits, on peut voir des tweeds 
à rayures ou à damiers venus de 
Cumberland ou de l’Ecosse, beau­
coup de satin rayonne et quelques 
cotons. L'attention est surtout re­
tenue par des cotons imprimés et 
diaphanes qu'on utilise pour les ro­
bes du soir tandis que des cotons à 
rayures sont employés pour les blou­
ses.

L’oeuvre lumineuse d’Helen Keller
La grande aveugle qui transforme 

l'ombre en clarté.

Un dessert savoureux
ipisii»

■■ i j

•• >

■ î'■Mm m

Une tarte à la meringue et aux cerises constitue un dessert des plus savoureux et des plus simples à 
préparer. Voici comment procéder: Mélangez le contenu d une boite de lait condensé sucré avec ’» las­
se de jus de citron et 2 jaunes d’oeufs. Incorporez à ce mélange une tasse de cerises ou autres fruit». 
Versez dans une assiette et sur une pâte à tarte. Retouvrez d'une meringue préparée en battant deux 
blancs d’oeufs auxquels vous ajoutez 2 e. à table de sucre, faites cuire dans un fourneau modéré pen­
dant une dizaine de minutes.

New-York. — (P.A.) Une journa­
liste américaine qui a passé récem­
ment une heure dans la compagnie 
dUelen Keller, qui est aveugle et 
sourde depuis son enfance, a décla­
ré que c'est là une expérience inou­
bliable. La grande aveugle lui a dé­
claré entre autres choses que ceux 
qui sont aujourd'hui véritablement 
plongés dans les ténèbres sont les 
blessés et victimes de la guerre. A 
non avis, la réelle noirceur est celle 
des esprits troublés et désaxés par 
plusieurs années de combats et qui 
doivent désormais revenir à une 
existence normale.

Mais l'ombre qui a passé sur le 
visage d'Helen Keller quand elle a 
fait allusion aux victimes du der­
nier conflit, s’est dissipée lorsqu'elle 
a évoqué pour la "reporter’’ qui l'in­
terrogeait le travail gigantesque 
qu'elle a accompli et qui l’a conduite 
à travers les différentes parties de son 
pays dans plus de cinquante hôpi­
taux où elle a versé un précieux en­
couragement moral à tous les aveu­
gles et les sourds de la guerre. Mlle 
Keller parla ensuite de ses nouveaux

plans de travail: la réhabilitation 
des aveugles-sourds. Et tandis qu'el­
le cause, son extraordinaire esprit 
remplit toute la pièce de l’Institut 
américain des Aveugles où elle ré­
side à New-York. Encore coquette, 
en dépit de ses 65 ans, elle porte 
avec grâce un deux-pièces noir éclai­
ré d'une blouse bleu pensée et re­
haussé d'une broche de perles.

Les questions de ses interlocutri­
ces lui sont posées grâce à l’alphabet 
des aveugles par sa compagne et 
collaboratrice, Polly Thompson, et 
les réponses qu’elle apporte, même 
si elles sont émises lentement, sont 
si spirituelles et lumineuses qu elles 
font songer aux jets impétueux d’u­
ne fontaine. Parlant de ceux qui lui 
tiennent tant au coeur par l'analogie 
de leurs infirmités, Helen Keller a 
émis l'espoir que des mesures seront 
prises et une législation adoptée 
afin qu’ils ne soient pas confinés 
dans des institutions ou négligés! 
chez eux mais qu’ils soient plutôt; 
conduits à des endroits où ils pour-’ 
ront être éduqués et entrainés de 
façon à pouvoir se rendre utiles et 
à être relativement heureux.

Romance
C’est une puissance inconnue 
Qui nous a perdus sous les bois:
Ma main brûlait dans sa main nue 
Et mes doigts tremblaient dans ses 

(.doigts.

Le vent sautait de branche en 
[branche,

Soupirant des voeux sans aveux, | 
Et pour baiser sa nuque blanche 
Parfois soulevait ses cheveux.

II me les jetait comme un voile 
De parfums tièdes et d'ors roux; | 
U confiait sa robe de toile,
Et la plaquait sur mes genoux.

Mon front roulait dans les vertiges; é 
Le bois chantait, profond et noir; } 
Lee fleurs, en jasant sur leurs tiges. ; 
Se bousculaient pour nous mieux t 

[voir ... j

Elle cueillit à son corsage 
Trie rose qu'elle m'offrit;
—"Je t'aime ... — Je meurs. — <

[Soye?. sage, > 
"On parle ! C'est le vent qui rit. ?

—"Vous m’oublierer. — Tes mains ( 
I sont douces ! j 

—"Je suis bien lasse. — Je suis [ 
[las ...” S

Oh ! la complicité des mousses 
Et la traîtrise des lilas.

Edmond HARACCOL’RT.

Pour le contour parfait des lèvres

Paul Hervieu et la mode
Paul Hervieu. dont le» belles pièces de théâtre sont restées dans 

les mémoires, publiait jadis de petits articles dans les journaux. 1^-or 
lecture est parfois amusante aujourd'hui.

Les femmes jouaient alors un rôle prépondérant dans la société, 
sans doute parce que les hommes étaient moins rares et ne se consi­
déraient pas comme des favoris.

Au sujet des modes féminines, certains articles de Hervieu méri­
tent notre attention. Xn Iflflti, il écrivait:

"l’uisque le vêlement, s'il ne donne pas l'amour, est du moins ca­
pable de faire naître, pour ce qu'il cache, un sentiment qui y ressem- 

! ble. pourquoi ne s’est-on jamais appliqué véritablement à la culture 
de cette découverte ? Comment ne s'est-il pas fondé une ingénieuse 
école de la toilette ?

“En ces temps derniers, le point choisi pour y faire porter les 
yeux du désir et l'anxiété de ce qu'on n'apereoit point, a été l'attache 
des bras aux épaules, qui fut dissimulée dans le ballon des manche».

“En d'aulre temps, on inventa la tournure, comme le pire défi à 
toute certitude, même à toute présomption du regard ...”

Aujourd'hui, quel est le "point choisi pour y faire porter les yeux 
du désir” ? I.es femmes montrent carrément, en ville ou sur les pla­
ges. tous les “points" de leur anatomie; ce qui n'est pas dénudé est 
entrevu, moulé, indiqué...

Est-ce pour cela que "l’anxiété de ce que l’on n'aperçoit pas" est 
morte ?

Les Orientaux, presque tous, enveloppent encore les femmes de 
draperies discrètes, même si le visage est libre. En souvenir de leurs 
lois, l'Europe met un voile à scs mariées...

Mesdames, vous qui vous plaignez de re que les grands amours ne 
soient plus que dans les légendes, aurez-vous le courage de cacher les 
"points” que vous savez beaux, mais que vous voudrez faire croire plu» 
beaux encore ?

•• ’•.Y':

Si vous tenez à un maquillage parfait des lèvres, 
recourez au pinceau qui permet de les contourner 
avec précision. Mettez une bonre couche de rouge 
sur le pinceau et dessinez d abord le contour de la 
lèvre supérieure puis ensuite celui de la lèvre in-

férieure. Pour enlever le surplus, mordez dans un 
kleenex ou serviette nettoyeuse. Si vous jugez que 
votre bouche est trop petite, étendez légèrement le 
rouge un peu plus lein que la ligne naturelle des 
lèvres.

Madame, saviez-vous que . . .
A la fin du XHIe siècle, Baptiste Cambrai créait ce fin tissu qu'on 

appelle batiste. Ce Cambrai fut le Jacquard du moyen âge. Un siècle 
après qu'il eut perfectionné le tissage des lins fins, les fabricants de 
batiste se comptaient par centaines en Flandres.

Nombreuses sont les espèces de fleurs qui empruntent leur dési­
gnation populaire à quelque trait de la beauté de la \ierge Marie, à 
un détail de sa parure : il y a les yeux de Xotre-Dame (myosotis), les 
cheveux de Xotre-Dame (clématite et. liseron), les gants de Notre- 
Dame (ancolie, digitale et campanule), Coeurs de Marie, qui est la 
diclytra en pleine floraison au mois de mai.

Avant le XlVe siècle, la soie n’était pas connue comme aujour­
d'hui, la serge était d'usage courant et s’employait aussi bien pour les 
tentures, les garnitures de meubles et de lit que pour les vêtements. 
Il est curieux de remarquer que serge vient du latin sericn qui signifie 
étoffe des Sèresi or les Sères qu’on a identifiés avec les Chinois pas­
saient pour fabriquer de la soie.

La mode masculine des cheveux courts date de François 1er. Un 
jour qu’il se livrait avec des amis à des jeux assez tumultueux, il re­
çut sur la tête un tison enflammé. La blessure fut grave et on dut 
couper les cheveux du roi pour panser la plaie. Aucun de ses gentils­
hommes ne voulut les conserver et c'est ainsi que sous le règne «le 
François 1er disparurent les cheveux longs dont l'usage ne revint que 
sous Louis XIII.
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FILMS ANGLAIS
Les Britanniques ne demeurent 

pas inactifs et nous recevons une 
longue liste de leurs productions, 
dont plusieurs ont été désignées 
comme des oeuvres de valeur. En 
voici quelques-unes :

"I Know Where I'm Going'" : aveu 
Wendy Hiller, Roger Livesay, Pame­
la Brown.

“Brief Encounter” : avec Celia 
Johnson, Trevor Howard.

“Pink String And Sealing Wax" : 
avec Googie Withers et Gordon 
Jackson.

“The Rake's Progress” : avec Rex 
Harrison et Lilli Palmer, Godfrey 
Tearle et Margaret Johnston.

“The Wicked Lady" : avec Marga­
ret Lockivood, James Mason, Patri­
cia Roc.

"Men Of Two Worlds" : en cou­
leurs, avec Eric Portman, Phyllis 
Calvert, Robert Adams.

“Beware of Pity" . avec Lilli Pal­
mer et Albert Licven.

FAS COOPÉRATIVE!
Hollywood. — (1\A.) Pour la troi­

sième saison consécutive, Greer 
Garson a été mise sur la liste des 
récompenses Oscar. 1,'une des ac­
trices les plus populaires et proba­
blement celle qui attire le plus de 
cinéphiles, miss Garson est consi­
dérée comme une personne ‘wonder­
ful-, et cependant, le club des fem­
mes journalistes de Hollywood l'a 
désignée comme la moins “coopéra­
tive”, et voici pourquoi. Miss Gar­
son est brillante en conversation, 
elle a de l'esprit et de la gaieté et 
absorbe tout avec avidité. Mais il 
y a l’autre côté... celui que les 
Américains ne comprennent pas et 
qui est sa réserve britannique. 
Greer s’occupe beaucoup de ce 
qu’on peut écrire sur elle, et com­
me la plupart des femmes journa­
listes de Hollywood écrivent pour 
les magazines de cinéma, il leur ar­
rive souvent d'avoir des ennuis 
avec l'actrice, qui censure leur co­
pie, selon son droit et qui étudie 
leur article pendant quelquefois 
deux semaines avant de l'approuver. 
Comme elle écrit bien elle-même, 
elle rédige parfois de nouveau une 
partie de leur histoire. Lorsque 
l’article concerne son jeune époux, 
Kichard Ney, elle n'en autorise pas 
la publication, ce qui déplaît aux 
journalistes, bien qu'elle leur don­
ne toujours une chance de se re­
prendre et d'écrire autre chose sur 
un sujet moins “brûlant".

-TtH

-ÇP—

■■■

ïsâjgïS

‘ Pas de chambre”, dit Marie l’aluso à l’actcur Charles Coburn, à son arrivée à Pittsburgh en pleine grève des électriciens. 
Remarquez les chandelles sur le comptoir. — \ droite, six jeunes acteurs qui ont été désignés par U Warner comme devant 
parvenir à la renommée : Martha Vickers, Robert Lowell, Peggy Knudsen, Dorothy Malone, Don McGuire ct Joan Chandler. 
— En bas, le célèbre pianiste Eugène List, qui a servi comme sergent dans l’armée américaine, et sa femme, la violoniste 
Carroll Glenn, causent avec Eugène Ormandy, directeur de l’orchestre de Philadelphie. Tous deux, qui sont déjà venus 
jouer à Québec, ont été solistes avec l orcliestre de Philadelphie. Le jeune List a joué à Potsdam, devant Churchill, Truman 
ct Staline. (Photos Int. News). — Dennis Morgan semble très heureux en compagnie de ses fils, Stan et Jim et de sa fille

L’AVENIR DU FILM FRANÇAIS AU CANADA
L’hésitation dont font preuve cer­

taines personnalités importantes de 
l’industrie cinématographique e n 
France à coopérer étroitement avec 
les exploitants canadiens crée né­
cessairement u n ralentissement 
d’enthousiasme qui ne peut qu’être 
préjudiciable à la diffusion du film 
français. L’ambition qui jusqu’à da­
te a animé les exploitants canadiens 
dépasse de beaucoup les bornes d’u­
ne affaire purement commerciale, 
Ils visent non seulement à effec­
tuer des recettes qui leur permettent 
d’étendre leurs activités mais aussi 
à faire rayonner le génie français 
dans un pays déjà tellement uni à 
la France par le coeur et par l’es­
prit. S’il n'était question que de 
profits, il y a longtemps qu’ils au­

raient passé dans le camp anglo- 
américain où les possibilités de bé­
néfice sont beaucoup plus alléchan­
tes. En poursuivant pendant plus de 
quinze ans leur politique de résis­
tance à toute Influence étrangère, 
ils se sont faits les champions d'une 
cause qu’ils ont à coeur de défendre. 
Us ont engagé une lutte qu’ils veu­
lent gagner coûte que coûte, mais 
ils ne connaîtront le succès complet 
que si on leur accorde l’appui mo­
ral auquel ils ont droit.

Une magistrale partie se joue à 
l’heure actuelle sur l’échiquier de 
l’industrie cinématographique où des 
intérêts américains, français, an­
glais et russes se confrontent. Au 
cours des années qui viendront, 
nous assisterons sans doute à une

lutte serrée pour les différents mar­
chés mondiaux. L'avenir du film 
français au Canada peut devenir ex­
trêmement brillant. Il compte en 
effet des partisans fidèles et nous 
savons qu'en France, nombreux sont 
ceux qui malgré tout, comprennent 
la situation telle qu’elle existe et 
apprécient le travail effectué dans 
notre pays depuis vingt ans par une 
société entièrement au service des 
producteurs français. Il serait donc 
désastreux qu’à un moment où tou­
tes les bonnes volontés devraient 
s'unir pour étendre le rayonnement 
du film français, son succès au Ca­
nada soit compromis par une poli­
tique à courte vue, une absence, en 
certains milieux, de compréhension 
de la situation et un manque de con­
tinuité et d’unité dans l'effort.

LINA ROMAY
Lorsque notre premier rôle dra­

matique nous place aux côtés de 
Clark Gable pour recevoir un de ses 
baisers, il y a de quoi s’évanouir. 
C'est presque ce qui arriva à Lina 
Romay, fille d’un consul mexicain 
Chantant et jouant un jour de la 
guitare pour les invités de son père, 
elle se vit offrir un programme à 
la radio par un reporter. Peu après, 
Xavier Cugat l’entendit et l'engagea 
avec son orchestre. Lorsqu'il se ren­
dit à Hollywood pour “Two Girls 
and a Sailor", la chanteuse y fit 
sensation et se vit accorder un rôle 
du même genre dans “Week-End at 
the Waldorf”.

Maintenant, elle joue dans “Ad­
venture” avec Gable et Garson et 
elle déclare être au comble du bon­
heur. Elle incarne Maria, une sirène 
sud-américaine. Bien qu’elle ne 
puisse imaginer rien de plus agréa­
ble que d’être embrassée par Gable, 
elle a hâte maintenant de voir ce 
que sera son prochain film, "The 
Kissing Bandit”.

ACTEURS À N.-Y.
Il y a dix ans. Hollywood avait 

constannnent l’oeil ouvert sur les 
acteurs du Broadway parmi les­
quels il recrutait ses talents pour 
le cinéma. Aujourd’hui, le procédé 
est renversé et c’est le Broadway 
qui va pêcher ses vedettes dans la 
capitale du film, afin d'attirer plus 
de spectateurs. Une grande part du 
succès de “The Red Mill”, oeuvre 
de Victor Herbert, est due à Mi­
chael O’Shea, tandis que Ralph 
Bellamy joue dans “State of the 
Union” avec Ruth Hussey. Dans 
deux pièces qui ont débuté le mê­
me soir. Brian Aherne et Walter 
Abel sont les vedettes, le premier 
dans “The French Touch” et le se­
cond dans “The Mermaids Singing”.

C’est la présence de Spencer Tra­
cy dans “The Rugged Path”, qui as­
sure le succès de cette oeuvre plu­
tôt ordinaire, tandis que Virginia 
Weidler est très appréciée dans 
“The Rich, Full Life”. Son voisin 
sur le Broadway, tout comme aux 
studios Paramount, est Johnny 
Downs, qui paraît dans ''‘Are You 
With It ?" C’est aussi le talent de 
Martha Scott qui maintient si 
longtemps la pièce “Voice of the 
Turtle” à l’affiche. On emprunte 
aussi les directeurs, puisque c’est 
René Clair qui s’occupe de “The 
French Touch” et Rouben Mamou- 
lian qui est responsable du succès 
de “Carousel”.
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Madame Nina Garson 
jour dans le nord de 
ï’hôtel Gotham, arre 
à la rour supérieure

Mt trè» fttre de » fU!e Greer. Tontes deux sont photographiées dans la mite qu’occupe l’actrice au Waldorf-Astoria. — Norma Shearer et son mari Martin armure ont 
eSt.Yn Chanteuse, ballerine et patineuse anglais,., est arrivée d’Angleterre, ma™ “le a dû demedmr* dans

d,ech.c»,go! à sSn pr.cèT piar d1voîc.C,‘dr'“;« D^,T.pp'ing1 V^tVman’ Smo'‘nilîr*.t N*w T,,rk' «nt photo*r*Phi« ll“"8 *’**'“• ” Vegas, après leur mariage. - Sonja ,
son mari, Martin Arrouge. ont fait un sé- 

* i sa suite à 
Henie assist* 

(Photos Int. News)

rf
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JUTA HAYWORTH, l’une des stars de la 
Columbia, termine actuellement “Gilda”. 
Elle a enregistré sur disques une série 
de berceuses pour sa fillette Rebecca et 
lorsque celle-ci refuse d'être sage le soir, 
sa gouvernante n’a qu’à faire jouer une 
de ces chansons pour l’endormir.

DES STUDIOS
Glenn Ford personnifiera un 

pionnier de l'aviation, John J. Mont­
gomery, qui d'après des documents 
authentiques, fit un essai -avec un 
“plus lourd que l’air’’ avant les 
frères Wright. Ce film sera intitu-1 
lé “The Great Highway”, et sera 
tourné par Columbia.

James Gleason et Edward Eve­
rett Horton seront les deux comé­
diens dans "Down to Earth”, une 
comédie musicale en couleurs met­
tant en vedette Rita Hayworth.

Four son rôle de reine des Per­
ses, en l’an 580 avant Jésus-Christ, 
Merle Oberon porte des pantalons 
collants qui demandent une heure 
pour être ajustés et un corsage où 
les bijoux ne sont retenus que par 
des broderies, lequel demande une 
autre heure d'habillage, avec la 
coiffure piquée de joyaux. Ce film 
Universal est intitulé “Night in Pa­
radise”.

Dans “Scarlet Street”, Joan Ben­
nett passe un mauvais quart-d heu­
re aux mains de Dan Duryea et 
c’est Edward G. Robinson qui vient 
à sa rescousse.

Les deux fils d’Andy Devine, Tad, 
11 ans, et Dennis, 7 ans, jouent aux 
côtés de leur père dans “Canyon 
Passage”

La mère, la grand’mère, la soeur 
et l'oncle d’Olga San Juan étant 
tous atteints d'influenza. la jolie 
actrice de la Paramount décida de 
retrousser ses manches et de met­
tre en pratique le cours de soins 
aux malades qu'elle avait suivi l’an 
dernier. Les chevepx ra'massés sous 
une résille et le thermomètre en 
main, elle ressemblait peu à l’ac­
trice que nous verrons dans son 
plus récent film, “Blue Skies’’.

Diana Lynn déteste les oignons. 
Arthur lake ne sera certainement pas Dans le film “Easy Corne, Easy Go”, 
seul dans le nouveau nim de laverie on gcrt des hamburgers et des li­

queurs en guise de rafraîchisse­
ments. Deux hamburgers sans oi­
gnons avaient été réservés pour 
Diana, mais dans l'excitation de la 
prise de vues, elle en prit un au­
tre... Stoïquement, elle continua à 
mâcher les oignons abhorrés jus­
qu'à ce que le directeur eut dit 
“Cut”, mais après... on dut l’excu­
ser pour quelques minutes, le temps 
d'une petite indigestion.

populairektlondie,

MISS SUSAN HAYWARD
Eddie Bracken a enrôlé son fils 

de six semaines à l’Université No­
tre-Dame et y a déposé un fonds 
pour couvrir toutes ses dépenses 
lorsqu’il fréquentera cet endroit 
select. Le comédien, qui joue dans 
“Ladies’ Man”, a deux filles, Judith 
Ann. 3 ans, et Carolyn Jean, 1 an.

; Sa femme est une ancienne actrice 
du Broadway, Constance Nickerson.

i Un sujet court intitulé “Hitler 
Lives ?” a été fait par la Warner 
et on se l’arrache actuellement. 

penny singleton sera sa compagne Tout indique qu’il battra les re- 
liilèle. en compagnie du jeune Larry coraf! Jg popularité des Sujets 
Simm?. Le film est intitule “Blondie s -truc
Lucky Day”. COUTtS, pour 1946 .

FILMS DE LA COLUMBIA
THE BANDIT OF SHERWOOD FOREST : mer Cornel Wilde, Anitn 
Louise. Edt/ar Hiichnnan. BIOS DIE'S LUCKY DAY: mec Tennii 
Sini/leion, Arthur Lake. Robert Stanton. Lnrry Simms. JUST BEFO­
RE DAWN : mec Warner Baxter, Mona Barrie, Craig Reynolds. THE 
OEM LEMAN MISBEHAVES : avec Robert Stanton, Osa Massen, 
Hillnrr Brooke. HILDA : avec Rita Hayworth. Glenn Ford, George 
Macrcady, Joseph Calleia. PERILOUS HOLIDAY : avec Pat O'Brien, 
Ruth Warrick, Alan Hale, Edgar Buchanan, Audrey Long. RENEGA­
DES : avec Evelyn Keyes, Willard Parker, Larry Parks, Edgar Bu­
chanan. THE JOLSON STORY avec Larry Parks. Evelyn Keyes. Wil­
liam Demarest. SO DARK THE NIGHT : avec .Micheline Cheirel, Ste­
ven Geray, Paul Marion. TALK ABOUT A LADY : avec Jinx Falken- 
hurg, Joe Besser, Trudy Marshall, Forrest Tucker. MYSTERIOUS 1N- 
TRÙDER : avec Richard Dix, Barton MncLane, Nina Vale, Regis Too- 
mey. THE IVALLS CAME TUMBLING DOWN : arec Lee Bowman, 
Marguerite Chapman, George Macready, Edgar Buchanan, Ludwig 
Donath, Lee Patrick. NIGHT EDITOR : avec H illiam Gargan, Janis 
Carter, ]eff Donnell. BOSTON BLACKIE'S PRIVATE GHOST : avec 
Chester Morris, Jim Hannon, Dusty Anderson.

Aussi Américaine que Brooklyn où 
elle est née, Susan Hayward, gra­
cieux mélange de femme fatale et 
d'ingénue, qui parait dans le film 
de Ja RKO “Deadline at Dawn” avec 
Paul Lukas et Bill Williams, a ren­
contré bien des difficultés avant 
d’atteindre la renommée. Avant 
d'envahir Hollywood où elle figura 
comme candidate pour le rôle de 
Scarlett O'Hara dans “Gone With 
the Wind”, elle avait déjà rempor­
té quelque succès comme dessinatri­
ce de robes à New-York. L’argent 
qu’elle gagna comme prix de dessin, 

.elle l’employa pour suivre des cours 
d'art dramatique, mais ayant trou­
vé les producers plutôt froids à 
l’égard des actrices sans expérience, 
elle devint modèle pour un photo­
graphe. Une illustration en cou­
leurs pour le Saturday Evening Post 
attira l’attention de George Cukor 
qui cherchait des acteurs pour 
“Gone With the Wind”. C’est ain­
si que miss Hayward obtint un test.

Lorsque Vivien Leigh fut choisie 
pour ce film, Susan se prépara à 
retourner à New-York, mais la War­
ner lui offrit un contrat de 6 mois. 
Après avoir posé pour la publicité 
en costume dé bain, Susan remplit

un petit rôle dans “Girls on Proba­
tion”, mais son contrat ne fut pas 
renouvelé et comme elle n’avait pas 
d’argent pour retourner à New-York, 
la chasse aux emplois commença, 
pendant qu'elle vivait avec un ré­
gime de céréales . . . Apprenant 
que la Paramount cherchait une

1

DUSTY ANDERSON aéra la partrnaire 
de Chester Morris, dans le film Colum­
bia “Boston Blackie'a Private Gbosl”.

jeune fille pour Jouer avec Gary 
Cooper et Ray Milland dans “Beau 
Geste”, elle se présenta et obtint 
le rôle. Ce n'est pas avant d'avoir 
incarné une intrigante dans “Adam 
Had Four Sons” qu’elle se fit re­
marquer pour de taon. Avec scs 
grands yeux d’ambre, sas boucles 
rousses et «a bouche en bouton de 
rose, miss Hayward est une réelle 
beauté.

"Deadline at Dawn” est son pre­
mier film depuis qu’elle a mis au 
monde deux jumeaux, Timothy et 
Gregory. Elle est heureusement 
mariée à Jass Barker, un acteur. 
|Susan fait l'envie de celles qui font 
la diète. Elle peut manger cinq 
fois par jour sans ajouter une livre 
à son poids de 108. Mesurant 5 pi. 
3 pouces, elle peut dévorer la moi­
tié d'une boite de bonbons dans une 
soirée en lisant un roman en vogue, 
puis se permettre des frites avant 
le coucher. Ses couleurs préférées 
sont le beige, le noir, le blanc et 
le brun; elle garde ses chapeaux 
longtemps (3 ou 4 ans). Cast une 
fervente de l'équitation et elle dé­
laisse les sentiers trop faciles pour 
suivre les cowboys dans la vallée 
San-Fernando.

8358



20

[[ CHAUD
LE SOLEIL, Québec, Dimanche 10 Mars 1946

rpent nr inBcnt
Par mRRIU.S BRRBEAU UL LUIiLML

OTSATOUT. dont le nom Huron veut dire CARCAJOU,
se rendit jadis au pied d'un gros arbre, le long de la rivière

Cabir-Couba (maintenant la rivière Saint-Charles), A la main
il tenait sa cruche vide. Il espérait, paraît-il, qu elle y serait

remplie miraculeusement par un génie puissant de la rivière,
et que, une fois remplie, elle resterait toujours pleine, par

pur enchantement. C’était là une ancienne légende de sa 
tr bu

Comme il s'eu était vanté à ses 
amis, Otsatout s'assit, une nuit, au 
pied de l'Arbre dit des Rêves, et se 
mit à fumer un calumet de pierre, 
en attendant la venue de l'esprit qui 
devait le combler de faveurs occul­
tes.

Sobre, à cette heure, il pensait :
“Nos ancêtres étaient païens. 

Avant la venue des robes-noires, 
nous ne connaissions pas Dieu, seu­
lement le démon. Le démon ne 
voulut pas s'en aller, même après 
que le missionnaire eut lavé des 
eaux du baptême les survivants de 
notre race. Tout comme moi, le dé­
mon est un esprit, tombé. C'est 
pourquoi on l'appelle Otsatout com­
me moi — Carcajou, le diable !

Pendant que Carcajou rêvait aux 
malheurs de sa nation, un tremblé- 
ment de terre ébranla la montagne, 
souleva un bruit sourd; un grand 
vent balaya la forêt du Nord. L’ou­
ragan nivelait au passage les arbres 
et les rochers. Une masse lourde, 
mais vivante, se frayait un passage 
parmi les arbres, en approchant 
vers lui. Il en fut épouvanté.

Un éclair jaillit de deux grands 
yeux enflammés, et le Grand Ser­
pent apparut, la crinière en feu sur 
son cou recourbé. Une vapeur verte 
sortait de ses narines, et sa tête af­
freuse se balançait.

Otsatout chercha à s’échapper, 
dans les ténèbres, mais le monstre 
aussitôt lui barra la route.

Le corps énorme du serpent s'en­
roulait en spirales; les écailles de 
sa peau reluisaient comme des la­
mes de cuivre. La gueule, grande ou­
verte. voulait tout avaler; sa lan­
gue était un harpon de fer rouge, 
et son haleine exhalait le soufre.

—Je hais la race huronne ! cria 
fout à coup le monstre. Je la hais, 
parce qu'elle a reçu le baptême. Je 
la maudis : jamais elle ne s’accroî­
tra Mais toi, Carcajou, je t’aime 
comme un frère; tu es mon ami.

—Grand merci ! répondit Carca­
jou. les dents lui claquant dans la 
bouche. Adoucis ta voix: je ne suis 
pas sourd. Eloigne-toi un peu ! 
Mais qui es-tu donc ?

—Le Grand Esprit de ta nation ! 
Ma voix est le tonnerre, nies pau-; 
pières lancent les éclairs, et mes 
poumons soufflent la tempête. Je 
n ai qu’à respirer et l’eau des lacs 
.-.agite; les montagnes penchent1 
comme l'herbe au vent. Mon ventre 
laboure la terre: il creuse les riviè­
re- Regarde là-bas. le trou où je 
suis tombé : il s'est changé en chu­
te: et la gorge au pied de la chute,' 
c'est par là que je suis descendu 
jusqu'ici.

—Accorde-moi une petite faveur, 
supplia Carcajou

— Quelle faveur ?
—Retiens un peu ta voix !
Le Serpent aussitôt baissa la voix: 

il l’adoucit en un chant d'oiseau.
Carcajou, se remettant de sa 

frayeur, dit :
—A en croire la robe noire, le 

Orand Esprit, de nos pères est le 
diable incarné: il cherche à s'empa­
rer de nos âmes. Ce n'est pas. toi 
quo je venais voir ici. à l'Arbre des 
Rêves, niais la Dame blanche.

—Tu me surprends. Carcajou ! Je 
ne t'ai jamais pris pour un enfant 
de choeur; tu te moques de la robe- 
noire. Ecoute-moi ! Je suis l'enne­
mi juré des Chrétiens; je les anéan­
tirais tous. Mais pour toi je serai 
doux comme un lièvre.

—Pourquoi alors restes-tu ser­
pent ? Tes airs farouches m'ef­
fraient.

, A
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—Qu'à cela ne tienne ! dit le Ser­

pent. Si tu le veux, je puis te chan- beau-père, 
ger en lézard, en grenouille ou en 
crapaud. A toi le choix.

—Fais-toi homme ! comme ça 
nous pourrons mieux jaser.

Le Grand Serpent disparait aus­
sitôt. et un petit vieillard, la moitié 
d'un homme, se tient à sa place, un 
malin sourire aux lèvres, et dts 
yeux pénétrants comme ceux d'u.i 
tigre.

—Ecoute-moi maintenant ! dit le 
nain.

—Parle tant que tu voudras. Aux 
affaires ! qu'il dit, prenant sa cru­
che.

—Tu es paresseux comme un can­
cre. dit le nain. Tu ne fais jamais 
un brin d'ouvrage.

—Comment, remarque Carcajou, 
tu nie prêches comme la robe-noire.
Voilà le reste : le diable n'est plus 
le diable !

Tu es pauvre comme un rat. et 
un vaurien.

—Tu me flattes, dit Carcajou.
—Voici une bourse qui jamais ne 

désemplit
—La bourse magique, fait Carca­

jou. la main tendue, prêt à la pren­
dre.

—Je te la donne. Sitôt que le 
grand chef entendra sonner l'>r. 11 
te donnera sa fille. Sinon je lui tor- i 
drai le cou comme à une bécassine.

—Tu ?s bon prince ! dit Carcajou 
qui tient peu au cou de son futur

rivière, le nain continue :
—Le sang dans les veines de la 

génération nouvelle sera comme un 
crachat dans cette rivière issue de* 
montagnes.

Puis i, disparait comme une bouf­
fée de vapeurs, laissant quelque* 
empreintes de ses pieds sur un cail­
lou, et la marque du parcours suivt 
par le Grand Serpent.

La vision de Carcajou avait pria 
fin. Et puis la bourse et la bouteilta 
magiques ... ?

La bourse et la bouteille magiqu» 
étaient là, aux pieds de Carcajou. 
Et c'est bien le pire qu'il ait pu sou­
haiter.

Ce Huron dépravé fut, à partir de 
ce jour, l’homme le plus riche ®t le 
plus envié de sa tribu. Il donnait 
souvent des fêtes de la sagamitée, 
huit jours durant. La boisson y cou­
lait d'une source intarrissable et !« 
luxure y brûlait de cent feux.

Les vieillards ne cessaient de mur­
murer; c'est toujours ce qu’ils font, 
après avoir eu leur tour. Ils racon­
taient, entre les branches, que Car­
cajou avait déterré un trésor — il y 
en avait un peu partout; qu’il étais 
un espion à l'emploi des Anglais, at 
qu’il pêchait en eaux troubles aves 
deux lignes; ou encore, qu’il avait 
vendu son âme à Satan. Peu impor­
te tous ces racontars, pendant que 
le plaisir dure. La jeunesse se diver­
tissait aux dépens de Carcajou. C’é­
tait le bon vieux temps !

Les officiers de la Citadelle, à 
Québec, eurent vent de ces réjouis­
sances. Eux qui étaient avides de 
plaisirs, ils se rendirent chez Car­
cajou, l'honorer de leurs extrava­
gances. Y séjournant jour et nuit. 
Us s'y gorgeaient de délices, si bien 
qu'à ia fin, ils y perdirent cocar las, 
plumes de gala, et même leur non» 
de bonne famille. Voilà comment 
des noms distingues passèrent a des 
familles de Lcrelte et des environs. 
Aujourd'hui, on ne fait pas souvent 
le coup de feu, en l’honneur de* 

I étrangers en visite; on ne leur don­
ne plus guère les noms d'ancêtres

I illustres, Le bon temps est à jamais 
A qui donc en parles-tu ? Re- finî Pour ga?nel, humbIement ^ 

—Toi, tu es ivrogne à en boire to i cruche, eue est toujours
ombre. Une rivière ne suffirait pas vide 
pour étancher ta soif.

n
M.
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Le grand Serpent et Otsatout ILorette) Dessin original de Marjorie Borden

vie, on fabrique des paniers de foin 
—Prends cette bouteille, qui ja- ^ odeur, des raquettes et des mocas- 

mais ne tarit. jsins brodés. Se servant de machine*
—Tu es le père des inventions ! modernes, on s’y adonne à la modo 

reconnaît Otsatout. Mais dis-moi, à nouvelle et on exporte en gras les 
quel prix toutes ces choses : les coli-j , 
fichets, la bourse, la tille, la bou- U,ts manuf^tures, dans le. 
teille, et toute la sarabande ? | Vll e's-

—Le prix, hum ! Une chose que se souvient plus de Carca-
tu ne pourrais pas vendre en ville | jou ni de son sort. Son histoire ne 
pour une bouteille d'eau-de-vie, au- ! x rend jamais jusqu'au bout Peut- 
trement tu l'aurais déjà vendue ! | . , „ , „. etre n a-t-elle pas de fin. On sait

—i on ame ? fort bien, toutefois, que le Grand
—Ton ame, oui, tope la! C est j . .mon prix Serpent séjourna pendant long-
Carcajou, pensif, demande : bemps dans la cave™e, ^ <*u-
—Où coucherai-je, la nuit après t'e‘ 

ma mort ? Doit-on conclure que Carcajou
—Dans mon paradis, mon cher ! déjoua la ruse du grand Méchant, 

Tu n'y auras pas besoin de chaude qu'il se repentit avant sa mort, et 
couverture. \ qu'il mourut en bon chrétien ?

-N'est-ce pas tout réglé ? A moi impossible de le savoir, 
la richesse, à toi l'âme... o... ... , , ,, . t„ .SU vécut assez longtemps, U dut—Supposons que tu cherches a .. ... , .. .,
tricher ? ' 56 reformer' Vieux, le diable s’est

—Tricher ? Est-ce que ça vaut la mo*ne ■ D se peut encore qu 11 
peine ? j n’ait Pas attendu jusqu’au bout.

Le nain, se mettant l'index sur la comme il brûlait la chandelle par 
narine, dit narquoisement : j les deux bouts.

—Rusé comme un carcajou: c’cst La prédiction du monstre s’est ac•
La vieille Marie Robigard (Gros- ce qu’on dit. Tu voudras peut-être, 
Louis! en 1911. Elle racontait la sur ta vie'.lt’sae, te convertir à la 
légende du Grand Serpent. Elle fat religion. Mais, attends mon vieux ! 
la dernière à porter la mitasse et Je saurai bien prendre ma revan-

complie. La population de Lorette 
n'a jamais grandi, jusqu'à ce Jour 
Elle est stable. C’est, du moins, ce

le châle à la manière ancienne. che. Crachant avec dépit dans la ; qu’on prétend

m
m

m
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SUZIE

Compagnons

Arachides chaudes

j Sortie

SUZIE

rnmiwmi&Æ

Moi non plus je n'oublierais rien 
si j’avais une tête de la grosseur 
de la sienne! I) v a de place 
pour tout!

Les éléphants sont supposés etre 
les animaux les plus intelligente 
du zoo! Ils n'oublient jamais 
rien!

!w
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C'est l’exacte vérité, Brilliant. U mé- 
tait dur de vous mettre au courant

i
Non ! Non ! C’est impossible ! Mes parents 

étaient de grands philantropes ! Ma mère se 
servait de la lumière atomique pour guérir les 

enfants souffrant de paralysie.

J’ai essayé de vous fai­
re bien comprendre tout 
en vous chagrinant le 

moins possible.

G elait ce qu elle vous disait. 
Brilliant, mais la vérité prouve te 

contraire
Ma mere s’est sui 
cidée ! Mon père 

tué au cours d’un 
vol.

*r~
r

Votre mère avait d’autres desseins, Brilliant. Ce 
qu’ils étaient, nous ne le saurons jamais au jus­
te ! Mais elle était extrêmement ambitieuse — 
et elle était obsédée de l’idée qu’elle avait été 

frustrée d’une mmensc fortune.

/ C’est inutile. Je sais que 
/ vous avez raison. Je voudrais que 
ma lumière atomique m’ait tué au 
lieu de me rendre seulement aveu­

gle. j

Mes parents ont commencé à 
agir curieusement aussitôt que 

j’ai eu inventé la lumière atomique. 
Leur conversation était étrange — ils 

parlaient souvent à voix basse.

C’est vous et non votre 
mère qui avez inventé le 
bracelet-radio émetteur 

et récepteur ainsi que la 
lumière atomique ?

On vous de­
mande au télepho 

ne, Tracy.

Je suis à l’hôpital. Tracy, Diet 
Smith baisse très vite. Je pense 

que tu devrais venir.

Nous lui donnons de la péniciline, M. 
Patton et nous avons fait deux trans­
fusions. Ce n’est qu’une question de 

minutes.

l »» o

i i
Ditcs-moi encore une 
fois, B.O. Sans Souci 

exactement ce qui s’est
passé ?

Je suis fier de 
vous le dire, M. 

Patton, asseyez- 
vous.

WAITING
BOOM

m?

r-‘

Vous savez, après avoir vu cette femme 
du nom d’irma se suicider, je suis entré 

dans la salle de bain pour jeter un coup 
d’oeil. C’est à ce moment que j’ai vu ce pau­

vre M. Smith se débattant dans 
l’eau.

'Tf m.

Rrv. V. S. Put. OIT.:KPgr. u. ». itil vit-;
Copyright, 1946, by Tiw Ctk«go Tribano

' Qu’est-ce que 
vous avez fait T Je suis tombé sur le dos 

sur ce plancher glissant.
11 m’est poussé une bosse à 
la tête grosse comme un 

oeuf de poule

Tracy 
est ici!

a. - O - n..

W mL

4c ne pense \

ir w^X'pas qu"elle l« ISs ■"‘tT.
jafcv J sache encore! 1 ^ vr

Niius le saurons bien 
tôt — elle vient Juste­
ment !

/Vnl-
ntaaxQue pense tnn 

te Fiction etc 
ton départ ?

,fe suis mieux 
d'entrer ! .le suis 
supposé m’occu­
per du magasinQ Les amis e p,

Ju: -e;de tante
ianlase‘ JC Pichon /
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MMre. J'»l tel 
lement faim 
Entrez, Je verrai 
ee que Je pourrai 
trouver à 
manger

Non, merci... faite; votre toilet 
te, Je viendrai vous chercher dans 

une heure ... ee soir, je vous 
amène dans an chic res- 

taurant.

A travailler dans un bureau — on ou­
blie tout le plaisir qu’il y a à jouer dans 

la neige. Les enfants ont raison.

ft/SS£LL'p/%mo

JMagloire est bien gentil. 
je sais combien il raffole de 

la cuisine de famille 
mais je pense que ma 
taille peut me permettre 

un repas composé 
d'aliments riches. >1

Paulette et Ma gloire se trouvent très en appétit apres 
avoir pris une longue marche dans la neige... Magloire 

suggère d'aller manger au restaurant.

I.e potage n'etait-il pas 
délicieux . . . j’aime 
aussi beaucoup ces 
pommes de 
terre Vichy- 
Suisse. I/.

On m’a dit que les cocktails ici étaient ex- ) 
ccptionnels. —^

Je ne puis m’cmpcchcr 
de me demander si el­

les auraient le même 
goût si on les appe­

lait des pom 
mes de terre 
froides... Ju­
piter. qu'est- 
ce que cela ?

Hum très ben.

o eO C'O’
s? ' • — - - - ^ c C

Ah, rôties juste a point... 
oui... un peu de cognac 
pour le goût et mainte­
nant une allumette pour 
faire brûler 

l’alcool.

Attention
PauletteAh ! Et maintenant comme dessert — puis-je vous 

suggérer l'une de nos spécialités — des crêpes suS,

eettes
Très bien... tou­
tes les femmes 
adorent les crê­

pes suzettes. (irui, je les i 
aime tpcn. /

J espere que 
vous avez tou 
jours un ex 
tincteur chi­

mique à por 
fée de la 

main.

Grands 
dieux ï

2 es
W<!wd.

Je craignais que les petites crêpes fussent empor 
té es par cette tourmente — mais elles y sont enco­

re... tant mieux !

iV'i
. JL■:

>;///

Oh. Magloire î 
C'était délicieux. 

Puis-je me permet­
tre de vous deman­

der si ces 
repas sont 
bien dispen­

dieux ?

si l’on considère que 
gérant vous remet un 

billet qui vous per­
met de faire net­

toyer votre 
complet 
gratui- 

v tement!

3-ic-MK ® 1946, Chicago Times, Inc.
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PICK CALKINS & RICK YAGER

Oli. à quoi bon T ! ? Kl e»t Impossible d'é­
veiller cca .. . imbéciles, endormis là ! J’»» 
crié, J’ftl frappé sur les murs !
Pas de réponse ! J'Absndonne 1»

UArtie !

Mais non ! Je ne puis abandonner la partie ! 
Je gèlerai à mort à moins que quelqu'un m'ai 
de à sortir de cette cellule ! L’appareil est 

comme une glacière !

********

Au bruit des coups sourds mais persistants, une petite ml 
il& demi-gclcc dans la neige près de rappareit faitnouetteMaintenant, mes beautés endormies, ou 

ue vous soyex, j’essaie eneore une 
ois . . . éveillez-vous ou nous gèlerons 

tous !

rendre cette Justice à 
l

sa dernière ressource d’energie.
Kane. le meurtrier, quand il paralyse quel-
qu un 11 reste paralyse î Mais il faut que 
J'éveille Barney et Freluquet ... et si 
frapper avec une boîte de fer-blanc 
suffit pas . ., peut-être qu’une tige de 

fer sera plus efficace
Heu . ., non ... Je* ne reve 
pas . . . quelqu'un frappe, paa de 
doute . .. quelqu'un nous cet 
amas de neige — ou matiè­
re blanche ! Brrr — je puis 
à peine remuer ... mais II 

faut que je bouge !

Quelques minutes après
Amorce... U faut que vous . . • vons 
m’aidiez . . . Buck, le docteur . . . nous 
mourrons tous ... si vous ne m’aidez 
pas I II faut que Je vous fasse confian 
ce... et que je vous délivre de cette 

prison . .. parce qu’il n’y a — 
uc —

Eh I i II a perdu connais­
sance ! Le pauvre petit est 

gelé !
On, oh . .. du calme. Amorce, ta 
perds ... ta as des hallucinations ... ou 

bien est-oo vraiment Diachylon ! T TZut ! Si vous me demandez mon 
opinion, liane n’a pas simple 
ment paralysé ces hommes f II les 

envoyés dans l’autre momie ni 
plus ni moins ... ce qui ne me fe 
rail rien si ce n'était pas 
mon unique chance de 

de . . .

g ^ .

bleu ... tu as toutes les cartes 
mains. Amorce ... que feras-tu t Sauve 
ras-ta la vie à un groupe d'hommes qui 
à un moment donné te renverront en prl 
sou 7 Ou bleu te montreras-tu Intelligente 

et profiteras-tu de cette excellente 
occasion ?

Allons, lu belle, e’esi lu 
croisée des chemins ... 
quelle route choisiras-

Quelle route 7 lie 4e montre 
stupide, Amorce... Prends ta ehan 

I Jette-Ies dans la neige 
la route est libre... c'est la 

vie et la liberté..» à bord 
d’un appareil d’or qui vaut 

des millions ! !

Florence

tu T 7 Oh

pfSp
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